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contre les ilomumpes ou pertes causés par le 
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Cio d’Assurance 
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Contre lo fou, sur la vio et maritime.
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Burraii piincipul ù Londres, Angleterre.
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Hotel du Canada,
MONTREAL, P. Q.

Le Propriétaire a le ,.lt.isii u inturiiicr le pu­
blic et lanomlirouso olientèle qui l’bonnre de 
son patronage, que l’Hôtel du Canada vient 
d'etre entièrement remis ti neuf, l'ameuble­
ment renouvelé, l’ollice agrandi, et que rien, 
dans les améliorations qui ont été faites, n’a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
families tout le confort d’un Hôtel de première 
classe.

ileçonmtissnnt la nienveili-ince que le pu­
blic lui a jusqu’à present accord e, le Pro­
priétaire redoublera d’elïorts pour en mériter In 
cmitimintloii.

lie.- Voitures seront aux débarcadères des 
vapeurs et des chemins de fer.

A. BELIVEAU.
Propriétaire.

Montréal, 1 mars 1879.

AttHXTS, B.1SI.Z ( El i
Nous paierons aux agents un salaire de 

$100 par mois ol louis frais, ou leur alloue­
rons une forte commission pour lu vente de 
nos nouvelles et merveilleuses inventions. 
Ce que nous disons, tious te pensons. Echan­
tillons franco.

S'adresser à
SHERMAN .J- CO., Marshall, Mich.

12 Mars 1879.—3m.

400,000 Briquen
À VENDRE,

Cotte briquo ost do prciniiro qualité ot faito 
l'année dernière.

S’adresser i
JAMES SHEPPARD,

Son el.
1 mars 1879.—3m,

Le Comte Eostia.
XIV.

C Suite.)
—Ainsi la curiosité et la médecine 

sont les seules passions do Vladimir 
l’aulilch V

—Vous dites bien. Il a consacré à 
l’élude et à la pratique de son art tout 
son temps, toutes ses pensées. On ne 
peut imaginer une vie plus austère : il 
n’a jamais rien donné à son plaisir, 
rien accordé à ses sens, el certes ce 
grand retranchement de toutes les 
jouissances communes ne procède pas 
de scrupules religieux. I.edocteur ne 
croit qu’aux atomes; mais il est ascé­
tique par goût. Vous savez l’admira­
ble définition que Voltaire a donnée 
de l’amou r, l'éto/l'c tic la nature que l'ima­
gination a brodée. Eli bien t Vladimir 
Paulitch est dépourvu do celle imagi­
nation qui brode au tambour, el d’au­
tre part l'étoffe toute nue excite son 
mépris, je veux dire qu’il dédaigne la 
volupté par orgueil intellectuel. Aussi 
ce terrible incrédule, qui tien! la mo­
rale pour une chimère el vil dans l’abs­
tinence, est, à votre choix, un libertin 
sans vices ou un saint sans principes- 
Cela ne laisse pas de faire nu caractère 
assez singulier.

—A ce compte, dit Gilbert, sa vertu 
n’est qu’un accident.

—Etes-vous bien sure que la vertu 
soit jamais autre chose ? repartit M. 
Leminof.

La nuit venue. Gilbert, qui avait des 
imformalions à prendre, traversa la 
préau dont la chapelle formait un des 
côtés, et, gagnant les derrières par une 
porte île dégagement, il se mit à la re 
cherche du père Alexis. Il ne fut pas 
longtemps à le découvrir, car le pope 
avait laissé ses volets enlr’ouverls, el il 
fumait paisiblement sa pipe, assis dans 
l’embrasure tie ia fenêtre. Dès qu’il 
aperçut Gilbert:

“Oh! le brave enfant! s’écria-t-il. 
Qu’il entre vile ! Ma chambre et mon 
cœur lui sont ouverts.”

Gilbert lui montra son bras ou ban­
doulière, dont il ne pouvait s’aider 
pour escalader la fenêtre.

—N'esl-ce que cela, mon enfant ? dit 
le père Alexis. Je vais vous hisser jus­
qu’ici .

Gilbert se souleva sur sou bra« droit, 
et, le père Alexis l’attirant à lui, ils se 
trouvèrent bientôt assis eu face l’un de 
l’autre, mariant à l’envi les fumées 
bleues de leurs chibouques.

—N’avez-vous pas remarqué, dit lo 
Père Alexis, que Koslia Petrovitch était 
aujourd'hui d’une humeur charmante? 
Quand je vous disais qu’il a de bons 
moments ! Vladimir Paulilch lui a dé­
jà fait beaucoup de bien. Quel méde­
cin que ce Vladimir i G’est grand dom­
mage q.i’il ne croie pas en Dieu ; mais 
un jour peut-èlre lagrAce louchera son 
cœur, et alors ce sera un homme ac­
compli.

—A votre place, mon père, ce Vladi­
mir ms ferait peur, dit Gilbert. Ivan 
prétend qu’il est un pou sorcier. Ne 
craignez-vous pas qu’un beau jour il ne 
vous dérobe votre secret ?

Le père Alexis haussa les épaules.
—Tvau radote, dit-il. Si Vladimir 

Paulitcb était sorcier, u'aurait-il pis 
pénétré depuis longtemps le mystère 
qu’il brûlait d'approfondir? car il fait 
plus que d’aimer le comte Koslia; il
lui est dévoué jusqu’au fanatisme......
Ce qui est certain, c’est qu’ayant décou­
vert que la comtesse üiga était en­
ceinte, il eut la barbarie de se faire son 
dénonciateur, — et cette lettre qui an­
nonçait au comte Koslia son déshon 
neur, cette lettre qui le fit revenir du 
Paris comme un coup de foudre, celle 
lettre enfin qui a causé la mort d’Ulga 
Vassilievna, c’est lui, c'est Vladimir 
Paulilch qui l’a écrite.

—Et Morlof, dit Gilbert, est-ce Vladi­
mir qui l'a dénoncé aux injustes fu­
reurs du comte ?

—Au contraire, Vladimir a plaidé sa 
cause; mais son éloquence a échoué 
contre les aveugles préventions de Kos­
lia Petrovitch. Ce Moriof était, pour 
son malheur, un élégant très-connu

par ses aventures galantes. Homme 
d'honneur au demeurant, incapable de 
trahir un ami, ce qui le perdit, ee fut 
celte réputation d’homme à bonne for­
tune dont il se targuait. El puis, quand 
Kostin Petrovitch interrogea sa femme, 
comme elle se refusait à dénoncer son 
séducteur, il s’avisa de nommer Morlof, 
et la vivacité qu’elle mita le défendre 
confirma le comle dans scs soupçons. 
Pont le désabuser, il no fallut rien 
moins que cette tragique rencontre 
Joui je fus imformé trop tard. Exha­
lant son dernier souille, Morlof tendit 
la main à son meurtrier. ‘-.le meurs 
innocent! ” dit-il. Et dans cette dor-' 
nière parole d’un mourant, il y avait 
un tel accent do vérité, que le comte 
Koslia n'v put résister; la lumière se 
fit dans son Ame.

Comme la nuit s'épaississait, le père 
Alexis forma les volets el alluma une 
bougie.

—Mon citer enfant, dit-il en se ras- 
seyant el rallumant sa pipe, il faut quo 
je le raconte quelque chosuque j’ai ap­
pris aujourd'hui, peu d'instants avant 
dîner, et qui me paraît fort étrange. 
Ecoule-moi bien, je suis sûr que tu par­
tageras mou étonnement.

Gilbert ouvrit l’oreille, car il pressen­
tit que le père Alexis allait lui parler 
de Stéphane.

—C'est un fait singulier, reprit le 
pope, que je ne voudrais nas raconter 
au premier venu, mais que je suis bien 
aise de te faire connaître, parce que lu 
es un esprit sérieux el réiléchi, bien 
que pour tou malheur tu ne sois pas 
orthodoxe. Et plût à Dieu que tu le 
fusses ! Sache donc, mou enfant, qu'au- 
jourd'hui samedi je me sms rendu A 
mon ordinaire auprès ne Stéphane 
pour le catéchiser, ot, par les raisons 
que lu sais, j’ai redoublé d’efforts afin 
do faire pénétrer dans celle tête revê­
che les saintes vérités de la foi. Or il 
p irait que sans le vouloir tu lui as cau­
sé des chagrins, et Lu peux croire que, 
du caractère dont il est loin, do l’avoir 
pardonné, il s’est mis en frais pour me 
faire épouser ses ressentiments. Ce­
pendant lui, qui d’habitude s’emporte 
el bat la campagne dès qu’une mouche 
le pique, il avait, en me récitant ses do­
léances, un air do tranquillité el une 
modération dans lo ton qui m’éton­
nèrent an dernier point. Comme je 
m’efforçais d’on découvrir la raison, il 
m’arriva do lever les yeux sur los ima­
ges de saint George et do saint Serge 
qui décorent l’un (les coins de sa cham­
bre, el devant lesquelles il fait ses pri­
ères soir el matin. Ostirprise! ôdou- 
lettr ! je m’aperçois que les deux saints 
ont essuyé de honteux outrages : l'un 
n’a plus du jambes, l’autre est défiguré
par une horrible balafre 1...... “ Sainte
Vierge ! m'écriai-je d’une voix li-eur 
blante. Qui donc a eu l'audace de por­
ter une main profane sur ces deux vé­
nérables images ?.......... ” Mais lui sou­
riant; “ Ee coutiublu est ici, mon père, 
répondit-il. C'est moi qui l’autre jour, 
dans un accès de juste colère, ai fouet­
té à outrance ces deux saints pour les 
punir de tn’élrc trop peu secourables.” 
Com men i te peindre ma stupeur? I.es 
bras me tombèrent, une sueur froide 
me vim au from, ma langue s'embar­
rassa ; je ne savais que dire, que pen­
ser.

Quand je fus revenu de mon saisis­
sement, cullammé d'indignation, je ne 
pus trouver de paroles assez fortes 
pour remontrer à ce jeune homme im­
pie l’énormité de son crime. Fouetter 
saint George I fouetter saint Serge I
quel attentat I quel sacrilège I...... Ali |
mon enfant, c’étaient deux de mes plus
beaux ouvrages I....... Mais croiras-tu
que Stéphane ne fil pas paraître la 
moindre contrition ? Son impassible 
sang-froid m’exaspéia. La main levée 
au ciel, je le menaçai des foudres de 
Dieu; il ne s’émut pas; sans ehauger 
dévisagé, il quitta son siège, vint à 
moi, me mit la main sur la bouche.
“ Mon père, écoutez-moi, me dit-il d’un 
ton d’assurance qui m’imposa. J’ai eu 
tort, si vous le voulez, et pourtant, si 
ê’était à refaire, je recommencerais, 
car, depuis que je les ai châtiés, les 
deux saints se sont décidés à me venir 
en aide, ui le lendemain même de l'ex­
écution, sans que rien fût changé dans 
ma vie, j’ai senti subitement mon

cœur devenir plus léger; pour la pre­
mière fois jo vous lo jure, un rayon 
d’espoir célesto a pénétré dans mon 
Ame.” Çà, mon onfant, qu’en dis-tu? 
Cotte aventure n’est-ello pas bizarre ? 
J’avais bien ouï conter do semblables 
choses, mais je n’avais garde do n’en 
rien croire. Qu’un petit garçon, quand 
on le fouaillo...Mais que des saints!... 
Ah! mou cher enfant, les voies du 
Dion sont bien secrètes, et il y a du 
bien grands mystères dans ce monde I

i.e père Alexis avait une air si péné­
tré on parlant do ce grand mystère, que 
Gilbert fut tenté de rire; mais il n’eut 
garde; il lui était trop reconnaissant 
de son obligeant récit, et il l’eût de 
grand cœur embrassé.

—Oh I la bonne nouvollo I se disait- 
il eu lui-même. Ce cœur devenu plus
léger, ce rayon d’espoir céleste !......
Ah ! Dieu soit loué I jo n’ai pas perdu 
mes peines I Saint George, saint Serge, 
vous me volez ma gloire ! Qu’importe ? 
je suis content I

— Et qu'avnz-vous répondu à Slé 
plume ? dit-il an pope. L'avez vous 
réprimandé V l'avez-vous félicité ?

—Le cas était délicat, dit le iwu père 
de l’air d’un pliilooopho qui inédite sui­
tes matières les plus abstruses ; mais je 
n’ai pas l’esprit perclus, cl je me suis ti­
ré d'affaire à mou honneur. “ L'in­
vention est admirable," me suis-je écrié
eu 1e regardant avec admiration......
Et aussitôt me composant un visage sé­
vère: 41 Mais le péché est énorme ! ”

I.e surlendemain, à l'heure du diner, 
Gilbert u'attondit pas que la cloche eût 
sonné pour descendre dans la grande 
salle, il ne fut pas trop surpris d’y 
trouver Stéphane. Debout, adossé con­
tre le dressoir, le jeune homme, on le 
voyant paraître, perdit contenance, rou­
git et tourna ia tête vers la muraille. 
Gilbert s’arrêta à quelques pas do lui. 
Alors d'une voix sourde etd’un tou à la 
fois doux et brusque :

—El votre bras? lui dit Stéphane.
— il est presque guéri. Demain je 

poserai mon écharpe.
Stéphane garda un instant lo silence. 

D'une voix plus basse encore :
—Quecomptez-vous faire? balbulia- 

t-il ; quels sont vos projets?
—J’attends de connaître votre bon 

plaisir, repartit Gilbert.
Le jeune homme couvrit ses yeux de 

scs deux mains, et, comme Gilbert ne 
(lisait mot, il éprouva mi tressaillement 
de dépit et d’impatience.

—Son orgueil me demande giAco 
pensa Gilbert. Je lui épargnerai lo 
chagrin du me faire les avances.

— J'aimerais bien avoir un entretien 
avec vous, lui dit-il doucement. Go ne 
peut être sur ia terrasse. Ivan ne vous 
y laisse pas seul. Lo soir, vous tient-il 
compagnie dans votre chambre?

—Vous plaisantez? répondit Stépha­
ne en redressant la tête. Passé neuf 
heures, Ivan ne se permet pas do mettre 
les pieds chez moi.

—Eisa chambre, si je ne me trompe, 
reprit Gilbert, est séparée do la vôtre 
par un corridor el un escalier ? Ainsi 
nous ne risquerions pas d’être enten­
dus.

Stéphane se retourna vers lui, et le 
regardant eu face :

—Vous pensez à tout, lui dit-il avec 
un sourire ironique et triste. Apparem­
ment pour venir chez moi, vous vous 
mettrez à cheval sur une hirondelle. 
Lui avez-vous fait vos conditions?

—Je passerai par les toits, dit tran­
quillement Gilbert.

—Impossible ! s'écria Stéphane. D’a­
bord, je ne veux pas que vous risquiez 
une seconde fois votre vie pour moi. 
Et puis......

—Et puis vous nu vous souciez pas 
de ma visile ?

Stéphane ne lui répondit que par un 
regard.

En ce moment, des pas retentirent 
dans te vestibule. Quand le comte un­
ira, Gilbert se promenait dans le fond 
de la salle, el Stéphane, lui tournant le 
dos, observait attentivement l’une des 
figurines sculptées de la boiserie. M. 
Leminof, s’arrêtant sur le seuil de la 
porte, les regarda tous deux d'un air 
narquois:

“ Il était temps que j'arrivasse ! dit- 
il en riant. Voilà un tête-à-tête em­
barrassant.”

Franclorl. Un libraire de cette ville ve­
nait d'envoyer à M. Leminof un cata­
logue du vieux livres parmi lesquels 
se trouvait le glossaire de la précité by- 
sont inc de Du Gange, ouvrage capital 
dont le comte ne possédait qu’un exem­
plaire maculé et incomplet. Gilbert le 
persuada do l’envoyer au plus vite faire 
main basse sur cotte proie. Le lende­
main, avant toutes choses, il passa 
chez mi confier, et lui commanda doux 
échelles de corde dont il indiqua la 
mesure. Tout le reste do sa journée 
fut consacré à ses achats de livres. 
Non-seulement il se procura le glus

gaucho ; puis il grimpa sur lo rebord 
île basalte et s'y tint debout pendant 
quelques instants, contemplant on si- 
loiieo le précipice. Dans le gouffre 
sombre et vaporeux où il plongeait ses 
yeux, il distinguait une parois du ro­
chers blanchâtres qui semblaient l'at­
tirer à eux et le provoquer à un voy­
age aérien : il n’eut garde de s'abandon­
ner à cette attraction fatale, et, lu ma­
laise qu’elle lui causait s'affaiblissant 
par degrés, il avança la tête ol put so 
pencher impunément sur l’abimo; lier 
d’avoir dompté le monstre, il so livra 
an plaisir do coiisidéier un moment 

san e, mais comme en malièrodo lettre I une faible lumière qui paraissait à une 
moulée il était grand dénicheur de ’
lauvoltes, à force de fureter dans la 
boutique d’un antiquaire, il lit des 
trouvailles dont il fut ravi, il ne lu 
fut pas moins quand ou lui apporta 
lo soir a l'hôtel les deux échelles com­
mandées. Il les cacha dans le fond 
do sa malle ; le jour suivant, nouvelle 
chasse aux bouquins. Tout on gihoy­
au t, il aperçut à la devanture d’un cor­
donnier m"* paire do souliers (loin les 
«.■molles étaient en feutre, admirables 
chaussures pou i- ôviior los glissades. 
Les souliers allaient à sou pied, il 
les acheta sans marchander. Il lit aus­
si emplette d’un ceinturon, d’un cha­
peau à larges ailes, d’une paire de pair 
talons très-épais ut d'une vareuse eu 
laine rousse.

Lu samedi suivant, vers midi, il était 
de retour au Geierfuls : il espérait pou­
voir, avant lo diner, éch.iuger quelque 
mots avec Stéphane ; mais lo comle en 
Ira dans ia sallu avant sou lils. Heu­
reusement, sur la lin du repas, il su lo­
va de table'[loin aller tirer d’une ar­
moire une bouteille de lokai donl il 
voulait faire l’êlo à son secretaire. Pen­
dant quu, le dus tourné, il eliorchnil la 
bouteille ot qu’il la débouchait, Gil­
bert lit un geste qui attira l’attention 
do Stéphane, ut aussitôt il traça des 
lettres sur la nappe avec lo manche du 
son couteau. Ces lettres signifiaient: 
A ce soir.

Pendant le reste du repas, Stéphane 
eut l’air agité. A tout instant, il chan­
geait de couleur; il sortit du table lo 
plumier, el au moment tlu quitter la 
salie, se retournant, il lança à Gilbert 
un regard ou se peignait le tumulte île 
ses pensées. Dès qu’il eut disparu :

“ Il regrette encore son gros chien I 
dit lo comtu en ricanant. Décidément, 
lus passions de monsieur mou fils sont 
fort intéressantes.”

XV.
Vers dix heures, Gilbert commença 

les apprêts do sou expédition- Il n’a­
vait pas à craindre qu’on uo le vînt sur­
prendre: ses soirées lui nppurteiiuienl, 
c'était un point convenu entre le comte 
el lui. Aussi bien, il venait d’unlciuiio 
rouler sur scs gonds la grande porto 
du corridor. Du côté de la terrasse, 
les épaisses ramées des arbres l’abri­
taient contre les regards des chiens de 
garda, qui, s’ils se fussent doutés du l’a­
venture, auraient pu donner l'éveil. 
Rien à redouter non plus du côté du 
tertre : il n'élait fréquenté que de la 
jeu no chuvrièro, qui n’avait pas accou­
tumé de promener si tard sus chèvres 
parmi les rochers. D'ailleurs la nuit 
sereine, mais sans lune, était propice; 
nulle autre clarté que la lueur discrète 
des étoiles qui devait l'aider à se 
guider, sans être assez vive pour lo tra­
hir ni l'inquiéter; l’air était calme; 
une brise presque insensible remuait 
par intervalles les fc ni lies dos arbres 
sans agiter lus branchages. GrAoo à 
ce concours de circonstances favorables, 
l’entreprise du Gilbert n'était pas dés­
espérée ; mais il ne songeait pas à s’en 
dissimuler les périls.

L'horloge du château venait de frap­
per dix coups, quand il éteignit sa lam­
pe el ouvrit sa fenêtre. Il y resta long­
temps accoudé: ses regards s’apprivoi

distance do soixante pas et à quelques 
ironie pieds au-dessous do lui. Cotte 
lumière sortait de la chambre do Slé- 
nhaiic, qui avait ouvert sa fenêtre cl 
fermé ses rideaux blancs, de telle sorte 
que sa lampe, placée derrière col ému 
transparent, pût servir de fanal A Gil- 
liert sans risquer de l'éblouir.

•Mo suis attenduI” se dit Gilbert.
Kl aussitôt, enjambant la balustrade, 

il descendit la licmblanlu échelle d’un 
pas forme et leste, connue s’il n'oftt fait 
notre oliotio do mi vio.

Le voilà sur lu toi t- Là il su trouva 
plus empêché. Couvert moitié un zinc, 
moitié eu ardoises, ce toil, qu'il devait 
traverser dans toute sa longueur, était 
si rapide ol si glissant qu’ou no pou­
vait s’y tenir doboul. Gilbert s’assitet 
resta un 'moment immobile pour su 
domior le lumps de se romullruut do 
bien fixer son itinéraire. A quelques 
pas de là s’élevait une énorme lucarne 
do charpente couverte ou triangle, qui 
s’avauçail jusqu'à doux pieds do la 
gouttière. Gilbert résolut de s'ache­
miner par cet éiroil défilé, et de tuile 
ou tuile il se poussa dans la direction 
de la mansarde. On croira sans peine 
qu'il n’avaiiç.ail que Iciilumuiil, d’au­
tant plus quu sou liras gauche, encore 
endolori, demandait h être ménagé; 
mais à force du patience et d'industrie, 
il dépassa !a Incarne el finit par arri­
ver sain et sauf à l'extrémité du toit, 
juste en face de la fenêtre du Stépha­
ne.

“ Dieu soit loué, le plus dillicilu est 
fail I ” se dit-il on soupirant d'aise.

Il était loin lie compte. A la vérité, 
il ne lui restait plus qu'à descend ru sur
10 petit toit, à le traverser et à enjamber 
la l'unètro, située à hauteur d’appui ; 
mais, avant île ilescemlre, i! fallait 
trouver quelque support,* pierre, bois 
ou ter, où attacher sa seconde échelle 
de corde, qu’il avait apportée enroulée 
autour de son cou, tlo sus épaules et de 
sa ceinture. Mallioiironsomunl il ne 
découvrit rien. Enfin, en su penchant.,
11 aperçut à l’angle extérieur du la 
muraille mi gros corlieau de fer qui 
servait à soutenir l’égout; mais à son 
vif chagrin il s’avisa du même coup 
que lo grand toit déliassait de trois 
jiieils l’aligiieinuul du petit, ol quo, sup­
posé qu'il réussit à allaohor son échel­
le au corbeau, les derniers échelons 
puni]raient el llotleraionl dans le vide. 
Celle réflexion lui donna lo frisson, ut 
détournant ses yeux du précipice, il los 
reporta vers le faite, où il crut aperce­
voir nue pièce de ter faisant saillie. Il 
ne se trompait point : c'était une sorte 
d’ovo lleiiroimeo qui loi niait l’amortis­
sement do l’arête.

Ce ne lut pas sans grands efforts 
qu’il se hissa jusque-là, ut lorsqu'il se 
trouva assis à califourchon sur la pou- 
Irt maîtresse, il s’arrêta quelques mi- 
n u tus pour souiller ol poui étudier l’é­
trange spectacle qui s’oilVait à lui. Sus 
regards embrassaient mie immense 
étendue do toits abrupts ul ii réguliers ; 
ce n'était do toutes paris que tourelles, 
encerlielleiiiouls coiffés de toitures eu 
terme d’étoigiioir, pignons pointus, en­
coignures, pans coupés, angles ren­
trants ou saillants, clocliotoiis décou­
pés à jour, enfoncements profonds où

sèrent enfin avec les ténèbres, ot à la l’ombre s’amassait, cheminées grima-
favour du rayonnement des étoiles, il 
commença à reconnaître sans effort ia 
forme réelle des objets qui l’entou­
raient. La fenêtre était partagée en 
deux baies égales par un morceau de 
pierre, et elle était précédée (J’tino lar­
ge tablette de basalte qu'entourait mié 
balustrade. Gilbert assujetti L fortement 
l’une de ses échelles de corde au nie­

lle jour suivant, Gilbert partit pour ! neau et à l’un des baluslres du côté

çanies, lourdes girouettes déchirant la 
voie lactée du leurs tiges do fer et do 
leurs flèches empennées; au-dessus du 
clocher du ia chapelle mie graudu 
croix do pierre qui semblait s'étirer les 
bras; ici el là, la blancheur du zinc 
tranchant sur le noir azuré du l'ar­
doise; par endroits un vague miroite­
ment el quelques flaques d'une lu­
mière pâle enveloppés d’opaques té-
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nèbres, et puis trois ou quaint lûtes de 
grands arbres qui dépassaient les gout­
tières ut s'efforçaient de surprendre lus 
secrets des uiausardcs. A la lueur 
scintillante des étoiles, les moindres 
accidents d'architecture affectaient des 
contours bizarres, des figures fantas­
tiques, et se profilaient sur l'horizon 
comme des ombres chinoises ; partout 
un air de mystère, de curiosité, de sur­
prise effarée.

(A continuer.)

AVIS AU COM Al H H CU FRANÇAIS.
Monsieur li. Mahler, 1 G, rue du ht Grange 

Batelière, Paris, est noire seul agent pour 
Paris et la France. Il est exclusivement, au­
torisé à recevoir les abonnements et les an­
nonces pour G. I. Marthe, Bd. propriétaire 
de la Gazette ite Soi'fl.

la ëmite Ht Jtottl,s
SAM MOI, 17 MAI 187!).

\otr«‘ influence cnI-cIIc 
morte ?

C’est la question que les habitants do cette 
province doivent' se poser au moment où 
la toile va tomber sur la scène parlementaire 
d’Ottawa.

Que pesons-nous aujourd'hui dans la ba­
lance fédérale Y

J,a réponse, ceux qui veulent voir la trou­
vent dans les quelques évènements qui ont. 
émaillé la session qui est terminée.

Il y a eu un temps où lu Bas-Canada 
comptait, pour quelque chose dans la Confé­
dération.

Mais aujourd'hui, io vieux proverbe 
trouve son application : ** Toute maison 
divisée tombera eu ruines."

Et voilé que notre influence fédérale s’en 
va aussi en ruines pareeque, au lieu de nous 
aider mutuellement, umts nous eutrcdéchi- 
rous, nous étouffons le talent, nous écrasons 
le mérite et l’honnêteté, pour la seule posses­
sion du pouvoir. et tout cela ait prolit de 
qui '!............des autres provinces.

Nous faisions l'automne dernier, à la suite 
deselections, nu curieux relevé d'où il res­
sortait que, les majorités étant plus fortes 
dans les autres provinces, notre représenta­
tion allait se trouver eu Chambre dans la 
posiliuu humiliante du membres inutiles.

Dans la confédération jusque-là, il était 
toujours arrivé à notre représentation d'être 
nécessaire aux gouvernements qui se sont 
succédés. Nous étions importants, nous le 
sentions, et c’est, là ce qui nous a valu le 
triomphe de plusieurs de nos idées nationa­
les.

Mais aujourd’hui, peut-on en dire autant, 
lorsque Sir John, jeté à bas par le scandale 
du Pacifique, revient à lu surface else vante 
d'être rélnbilité de sa honteuse tache par le 
vote presque unanime des autres provinces, 
aidé du nôtre, ainsi qu’il l'a dit ces jours-ci 
en pleine Chambre Y

Sir John est revenu au pouvoir grâce à 
la misèic générale et à sa fameuse politique 
nationale qui doit faire cesser tous nos 
maux. Cependant, aujourd'hui, il a l’au 
dace de se vanter en plein Parlement que 
le vote ' lire a effacé le .scandale du Pu- 
ciliquc. N’osi-ce pas une humiliation Y

Du députation de cette province peut-elle 
se Sentir nécessaire, et imjiortante, aujour­
d'hui quo Sir John peut gouverner sans elle, 
grâce aux fortes majorités des autres pro­
vinces Y

La meilleure preuve qu’elle ne l'est plus, 
c'est que des mesures réputées conservatrices, 
prônées par les conservateurs bas-canadiens, 
n'ont pu passer sous un gouvernement con­
servateur.

ha question-hctcllicr par exemple a tour­
né au triomphe dos réformistes, et cola «mis 
un gouvernement conservateur. Triomphe *

Financée» provfni-iulvs.

On lit dans lu Journal of Commerce, 
oiganu flu Sir Francis Hindis:

Dans un hut quo nous ne pouvons com­
prendre, on fait dos efforts pour créer l’im­
pression qu’il vu y avoir probablement un dé- 
fioit dans les finances de ht province de Qué­
bec. Nous pensons qu'il serait convenable 
d’attendre l’exposé qui doit nécessairement 
être fait aussitôt après l'ouverture de l.i lé 
gislature, (pii ne peut longtemps être remise, 
avant de hasarder do tels rapports. On dit 
que l’un des buts de la visite de .'I. Joly eu 
Angleterre était de s’assurer si un nouvel 
emprunt serait praticable. Ceci parait tout- 
à-fait impossible. Il n’y a que quelques se­
maines que la province de Québec a réussi à 
placer un emprunt à New-York à des con­
ditions satisfaisantes, et il n’est pas du tout 
vraisemblable qu’on croit nécessaire d’enfairo 
si tôt un autre. Nous comities informés, par 
un confrère du Toronto, sur nous ne savons 
quelle autorité, que " de nouvelles taxes 
sous une forme ou sous une autre doivent 
être imposées, ” et que eette imposition sera 
"extrêmement impopulaire.” Nous nu pou­
vons prétendre démentir cette assert ion,mais,

du rapport en comité général sur les résolu­
tions autorisant des arrangement* pour l’a­
chat du lu ligne du chemin de 1er de la ri­
vière du Loup par lu gouvernement. Ce 
monsieur a expliqué que le mauvais état 
dans lequel était tenue eette ligne présentait 
beaucoup de difficultés et qu’il était néces­
saire que le gouvernement en fit l’accusation 
pour faire partie de Y intercolonial. Il faut 
des réparations immédiates, ho prix d’a­
chat serait de SI,550,000, du lu rivière du 
houp ù la Jonction de la Chaudière, et de 
ce dernier point à Ihullon S200,000. hes 
recettes de cette ligne, l'année dernière, ont 
été de S28,0Û0 au-dessus do la dépense.

AI. MacKcnzic.— he Grand-Tronc s'est 
toujours plaint, que cette partie de la ligne 
ne payait pas les dépenses, jusqu’au temps 
de l'ouverture, de I’Intercolonial. 11 est
nécessaire que lu gouvernement ail le con­
trôle de eu chemin, mais la chose aurait pu 
être faite sans l’acheter et un moyen d’un 
bail.

Finalement, ces résolutions ont reçu le 
concours du lu chambre et un bill a été 
présenté, lu une l ie, 2do et Mme fois, et a 
été passé.

I,u motion de AI. AlacDougall pour lad'un autre côté, lions lie sachons pas qu’elle . 
soit raite sur aucune autorisation. Nous n’a ! l,oi!lièmo 1«,uru <lu biU I*our vc"ir e" i,iJo 
vous aucune raison de croire qu'il existe "du * Mmc Campbell a été prise en considéra-

doute et de l'incertitude" sur lu fait que tout 
l'emprunt- récemment offert a été prompte­
ment négocié à New-York, et que déjà il 
fait prime.

Qu'il est “ strictement nécessaire d’ar­
rêter toute dépense sur lu compte du capi­
tal ” e-t un avis qui mérite considération. 
Une économie rigide devrait être à l'ordre 
du jour, et jiour le gouvernement et pour le

lion, ainsi que lu motion du Al. Al ills pour 
son renvoi à J mois.

ha motion en umcnduinuiit a été mise 
aux voix et perdue par une division de 38 
contre fill.

Détail curieux, c'est quo Sir John a été 
battu sur eette question, taudis que l’opinion 
de l’Itoii M. AJcDougnll, qui depuis le com­
mencement du la session, se fait remarquer

bien appris, Oucllct (Télcsphorc) et Oaïphc 
nourrissaient l’un pour future une haine qui 
devait éclater un jour ou l’autre, hes 
quatre amis devaient passer devant chez ce 
dernier pour atteindre destination. On l'en 
informe ; vite, il prend son fusil, le déchar­
ge en fair parce qu’il était chargé de petit 
plomb; le charge de nouveau, mais cotte l'ois 
de chevrotines, et notre correspondant nous 
dit '• qu'il n’y allait pas de main morte.” 
Puis il va guetter son mortel ennemi au 
passage, et, lorsqtt'onfiti le deux moment- do 
la vengeance est venu, c'est-à-dire lorsque 
la charrette passe devant lui, il épaule sou 
arme et tire au hasard.

Il fuit coup do deux, mais ne blesse que 
légèrement son ennemi et le nommé Jérémie 
Thibault. Michel Oucllct et Pierre Thi­
bault ont reçu le gros do la décharge et sont 
tombés presque insensibles nu fond delà voi­
ture. hes deux autres, éperdus, mais la vie 
sauve, relèvent leurs camarades et les traî­
nent chez Télcsphorc Oucllct, où l’on appelle 
bientôt le curé et le médecin, he lende­
main matin, ù G lis., le meurtrier Caïplto 
s’en va lui-même chez utt juge de lV.ix pour 
offrir des cautions, mais l’htiis-ier h’abbé 
l’arrête et le conduit à la prison de Binious- 
ki ainsi que deux jeunes gaillards du nom 
de Côté, qui sont les commensaux et les 
dignes émule-, parait-il. de O.iïphc (pas l’an­
cien). he procès de ce dernier va s'instruire 
ù llimouski, et, comme 11 loi ne badine pas 
en semblable cas, on espère que Oaïphc nu 
retournera plus faire la chasse ù l’homme 
à Saiuly-Bay.

Heureusement, jusqu’ici, les b'es* lires do 
Ouellet et do Thibault n’ont pas été fatales. 
Celui-ci, aux derniers avis, était plus sotif-

pcuple. mais nous n’.avons point raison de | par ses allures indépendantes des partit!, a Irant tpte l'autre, mats on espérait les ré- 
douler que l’administration de Québec ne prévalu. Sir John prétendait que le Parle- chapper tous deux. Thibault a 50 ans, et
(toil pleinement convaincue delà nécessité meut fédéral n’a pas jurisdiction sur la qttes- 
où elle t-."* ''lu lil pratiquer, et nous, sommes ll,>n soulcréc-
tlisnosés à attendre explications qui no A propos de fnffiirc Letcllier, flion. Al.
peuvent subir do bien longs » ««<»' ! lloil°" !1 V'u Sir Jolm i,U ",ot c" lui "*

, , , , , -«h nolant ta promesse do l'autre jour. Il a dé­battre toute tentative de créer des nlsrim 1 ‘ » J
inutile... manu. 'out «louooi«ci>f. ù Sir John quel jour

aurait lieu le débat p.T"111’' 00U)»)O I heure

Rovue Parlementaire.
ho débat sur le Pacifique s’est terminé à 

la séance de lundi soir ; les amendements 
Alckcnzic ont été rejetés par mi vote de 
115 contre 87. Ce débat a été marqué 
par trois grands discours, ceux de M. Tup- 
per et de Sir John, d'une part, et celui de 
AI. Mackenzie, de l'autre.

En voici une courte analyse :
Dans la première partie de son discours 

le ministre des travaux publics a indiqué 
les sommes déjà dépensées, sous le régime 
conservateur et sous le régime libéral, pour 
la construction du Pacifique et qui s’élèvent, 
à §25,73015,000. De ees vingt-cinq millions, 
les dix-huit millions dépensés dans lu région 
qui s’étend du hue Supérieur à la Rivière 
Ronge lui paraissent avoir été employés avec 
le plus grand fruit.

I Dans la seconde partie, l’orateur a blâmé 
le choix de la roule de Burrnrd Tuiet comme 
prématuré, sans cependant, se prononcer ab­
solument contre ce choix. Il a admis que 
ce tracé avait en sa laveur des avantages in­
contestables, mais il a contre lui le désavan­
tage de passer si (rAsdii territoire américain, 
que la route se trouverait faire aussi bien l’af­
faire des Américains que la nôtre ni leur per­
mettrait d’élever un nouveau >San Francisco 
près du hâvro Holmes.

Dans la dernière partie, il a tracé dti 
Nord-Ouest la plus brillante peinture et des­
siné les lignes principales de cette annexe, 
qui deviendra plus considérable que le reste 
do l'édifice.

ha réponse très-nette et très-ferme de Al. 
AlacKcnzie, prononcée avec une vigueur de 
ton qui en faisait encore rc-sortir la clarté, a 
été écoutée avec grande attention.

ha première objection de AI. McKenzie a
peut-être plus éclatant (pie bien d'autres, porté sur la latitude accordée au gouverne- 
ptiisijiiu c'en est. un d'amour-propre, et qu'il ment, au sujet des cent vingt-cinq milles du
blesse au vif plusieurs personnalités politi­
ques fort importantes.

«Sir John, là-dessus, a joué scs amis do la 
Province de Québec. 11 leur u fait voir des 
étoiles en plein jour et a calmé leurs grandes 
pâmoisons avec de la fumée.

Je n’ai pas même besoin d’eux, s’est-il 
dit, pour voter les subsides et le nouveau 
tarif."

Et il avait raison. Sûr du vote des au­
tres provinces, Sir John se souciait bien pou 
d’en perdre une vingtaine.

Ou se plaignait autrefois de lu faible part 
de notre province dans les deniers publics. 
Sommes-nous mieux aujourd'hui Y

N’ayant pas besoin de nous, puisque nous 
ne sommes pas nécessaires, on n’a rien à nous 
donner. C’est logique !

Où sont les preuves palpables que nous 
valons quelque chose dans la confédération ? 
On lus cherchera eu vain.

On fait des chemins de fer ailleurs, on 
nomme des juges additionnels pour le Nou­
veau-Brunswick et la Colombie, ou subveu- 
tioimc le Manitoba, mais pour la Province 
de Québec, rien.

Et dans cette fumeuse politique natio­
nale, qu'y a-t-il de particulier pour nous Y

On parle de protéger le charbon do la 
Nouvelle-Ecosse, la farine du Huut-Camida, 
afin que nous les payions plus cher. Et c’est 
tout............

Notre influence est-elle doue réellement 
morte ?............

chemin de for qui vont être construits on 
Colombie.

Il a lait ensuite l’historique do sa propre 
politique sur la question, insistant sur ce 
qu’il n’avait vieil épargné pour satisfaire la 
Colombie, ni on lait d'offres généreuses, ni 
en fait de libérales dépenses. Il déplore 
que la Colombie so' e jusqu'au bout 
insensible à tant d'avances.

ha principale partie du discours de AI. 
AlcKcnzic a été consacrée à ce qu’on peut 
appeler l’aspect impérial de la question. 11 
s’est efforcé de montrer que notre nouvelle 
politique fiscale nous ôtait toute chance 

i d'obtenir accès auprès du public anglais, et 
fiu’après l'adoption d'un pareil tarif, nous 
devions renoncer à tout espoir d’intéresser 
l’Angleterre à notre sort.........

Alardi, on a soulevé une question assez dé- 
licatc cil attirant l'attention de la Chambre 
surcertaines plaintes formulées dans le public 
contre le vicc-cliancclier Bhikc, qu'on accuse 
d’avoir manifesté dans ses paroles un trop 
grand fanatisme anti-catholique. M. Hol­
ton a soulevé une question d'ordre, parce- 
qu'il n'y avait pas demotion devant la cham­
bre et qu’il ne voyait pas l’utilité d’uu tel 
débat. AI. Costigau a repris l’affaire après 
M. McCuaig et a fait motion pour tous les 
papiers relatifs à cette allairc. Mais l’inci­
dent en est resté là, sans résultat aucun. Il 
parait, du reste, d’après les discours de quel­
ques-uns des orateurs, que les paroles attri­
buées au juge Blakc ont été bien exagé­
rées.

M. Tupper a plus tard proposé l’adoption

était avancée et la question impi,. !161 ^ 11 
' proposé que le lendemain fût fixé à cette fin. 
.Sir John, assez dépité, a répondu avec amer­
tume que ,f ses amis du la gauche pouvaient 
su permettre d'entraver les affaires si ça leur 
plaisait et que ça coûterait §10,000 do 
plus au pays, voilà tout." Cette boutade 
vient cependant fort mul à propos, puisque 
c’est en vertu de la propre promesse do Sir 
John au Parlement que le débat doit avoir 
lieu.

Enfin, mercredi, a eu lieu le grand débat 
sur la qucstion-LetclIicr. h’Iion, Al. Alc- 
Ketizic ayant demandé à Sir Joint s'il avait 
quelques nouvelles à en donner à la Chain-

hangovin. Alors, le chef do l’opposition fit 
une critique sévère, niais froide et raisonnée, 
de la conduito du gouvernement en cette 
affaire........

Mais l'évènement do la séance a été le dis­
cours do M. Alousscau, qui a été très-long 
et très-violent. Ce qui en ressort surtout, 
c’est que AI. Alousscau condamne le gouver­
nement, ainsi que Al. Ouimet l'a répété 
après. Seulement,sa fameuse motion de non. 
confiance reste là un attendant les évènements 
—aux entendus grecques.

ha partie extraordinaire (c’est le mot) du 
discours de AJ. Alousscau, c'est colle où il 
porte des accusations terribles contre plu­
sieurs hauts personnages, entre autres 1111 

juge. Ce sont de uos choses qu’il nu fait pas 
bon répéter, et AI. Alons-uau joue gros jeu en 
les exprimant en plein Parlement, à la veille 
do la prorogation, lorsque les accusés nu sont 
pas là pour se défendre, et quand il est trop 
tard pour demander un comité............

Eu somme, le débat 11’a rien appris de 
non veau sur le résultat du la mission—Jam- 
govin. C'est tout au plu* s'il établit, ce qui 
était déjà connu du reste, que Sir John a 
fait jouer un rôle très-humiliant à une bonne 
partie de notre trop crédule députation.

Au beau milieu du débat— hctcllicr, le 
président a annoncé que la prorogation au­
rait lieu le lendemain (vendredi) à trois 
heures.

Au Sénat, le bill des subsides et celui de 
l'embranchement de la Rivière du houp ont 
été adoptés presque sans discussion. Tout 
ayant été dit,ou 110 songeait plus guère qu’à 
faire les malles.

Ouellet -30.

MARCHE LUS SOItlîL.
fcNu» par minot............................ .$11.00 II .-fo.so
A voino »»o .......................... . 0.25 à 0.28
Sarazin do ............................. . 0.10 A 0.50
l' (OUI de campagne par ntl-. . 2.1(0 à 'i 10

<1 avoine............................. . 0.00 II O.lO
“ (lo blé il’indo................. 1.75 à 0.00
“ dp sarazin........................ . 1.50 À 2.00

nur livre..,...................... . 0.07 à e.osUn. - ^ - livre... ' » »! 0.O7 à o.osLard suie 
Lard par
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loo livres.......... 5 G. 00

üceul par livre............................. . <).(/.
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Veau U II . (,.10 H 0.50
Volailles par couple............... . 0.50 à O.GO
Dindes • lo.................... . 0.80 si 1.00
Oies do.................... . O.liO ù 0.70
Canards dO.................... . 0.5(| à O.üO
Pigeons do.................... . 0.00 A U.20
Outardes- dû.................... . bill à 0.00
U3 uf's par douzaine................... . 0.10 à 0.12
Heurt-c on tmcttc...................... . o.io â 0.1 >
Beurro par livre (frais) . 0.12 il 0.15
Bourre salé par livre................. . 0.10 ii 0.12
Saindoux par iivro.................... . 0.10 il 0.12
Choux .. . 0.0.7 il 0.05
Sucro do............................. . 0.09 il u.lu
Syrop pat' gallon........................ . 0.90 il 1.00
Miel par livre............................. . 0.12 il 0.13
Oignons par tresso.................... . 0.10 à 0.20
Oignons-pat- muiot.................... . O.liO il 0.70
Patates par minot..................... . 0.50 à 0.70
Pommes liai-minot................... . 0.25 à 0.30
Fèves do............................ . 1.10 ii 1.20
Blé do............................ . 1.25 il 0.00
Foin par 100 Bottes................. . 5.00 a li.OO
Faille par 101) bottes.............. . 3.00 il 3.50
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PAS DE HAUSSE DANS LES PRIX DES

Machines a Coudre de Wheeler & Wilson
En dépit tin Tarif Protecteur,

CES MACHINES

Sont Supérieures à toutes autres pour la 
simplicité et la durée.

Lisez le témoignage .suivant île

U Institution d'Ontario pour l'Education des 
• aveugles, Brantford, Ontario.

ô Aotil 16/8,
Pour ce qui concerne la Machine à Coudre 

Wheeler à Wilson, je prends grand plaisir à consta­
ta ter que les pupilles de l'institution n’éprouvent ait- 
eune difficulté à apprendre à s’eu servir elficaccinent. 

Depuis l'acquisition d'une machine pour essai il y a environ deux tins, j'ai acheté 
six nuires machines Wheeler à Wilson, ce (pii en soi-mèmo prouve surabondamment que 
l'expérience (pie nous en avons eue a été des plus favorables. Comparée aux attires ma­
chines, !« " Wheeler A- Wilson” nous semble préférable pour nos travaux sous le rapport 
de la simplicité aussi bien quo sous celui de la durée, ha machine en usage dans cette insti­
tution est connue comme la “ No. 8, à aiguille droite.” C'est la séulc machine u coudre 
qui dans les mains do nos élèves aveugles, 11e se soit pas dérangée et n’ait pas eu besoin 
d’être réparée.

.1. HOWARD HUNT Kit, Principal.
Ce témoignage parle pour îoi-mèine.

S’adresser à

La Cic Manufaoturicro WKEIÎLER & WILSON.

No. 1 et 3, Place d’Armes, MONTREAL.
li mai 187!).—Ont.

AXIOME.
•< Un pied bien chaussé est l’indication 

d’une bonne sauté d’iuio bonne bourse, d'une 
conscience Irnnqiiillo : c’est renseigne d’une 
personne d’ordre, 011 la porte partout et tout 
ie monde In voit. ”......

Ir J*
No. 18, RU 15 AUGUSTA,

EN FACE DU MARCHÉ.

FELIX PLOUF.
Assortiment de UIIA-USSUIIKS de 

toutes sortes, tic toutes dimensions 
et i]o tous prix.

; mH»lT 1)13 LA HAUSSE,
M. PhOUF lient ses prix pa.-TculV.!)|t|j 
sur l’encouragement du public, qui ne 1... .. 
pas manqué jusqu’iui.

Son établissement a été considérablement 
agrandi à l’approche du printemps et R est 
plus que jamais 011 élut de donner satisfaction 
à ses nombreuses pratiques.

AVIS.-si vous voulez trouver

OllAllüiiliKlv à votre pictl,
niiez au Magasin du

FELIX PLOUF,
No. IS, RUE AUGUSTA,

li.\ FACE DU MAliCIIÊ.

M. T. PLOUFE
PERRUQUIER et COIFFEUR, 

Continuera à tenir sou Etablissement de 
enUVEUX sur la 

It (J 13 Ci 13 O U (i 13,
en face de l'Imprimerie du 

LA GAZETTE DE SOREL.
(Tout avis contraire est nul.)

AI. PLOUFE saisit cette occasion pour re­
mercier ses pratiques do l'encouragement qu’ils 
lui ont accordé jusqu'aujourd'hui et il pi omet 
entière satisfaction comme par lu liasse à Ions 
ceux qui lui feront l'honneur de visiter sou 
établissement.

3 mai IS79.—lin.

NOUVEL ETABLISSEMENT
A SOllEh,

Sorel, 10 Afni IS70.
Clore du Marché.

/Y N N ONC US N O l ! VE L L ICS.

1,’attentat du Samlj-ltaj.

Nous venons de recevoir quelques nou­
veaux détails sur cette triste affaire, qui tut- 
turcllcmcnt a causé de l'émoi dans la paisi­
ble paroisse do L'Assomption de McNidcr, 
autrement dit Saiuly-Bay. M. Billy, chargé 
par les autorités judiciaires de llimouski de 
s’enquérir des détails du crime, s'est rendu 
à Sandy-Bay le 13.

Il y a peu de chose à ajouter à ce qu'on 
sait déjà. Le 2S avril au soir, quatre hom­
mes, les nommés Michel et Télcsphorc Oucl­
lct et Pierre et Jérémie Thibault, se trou­
vant ensemble nu village, montèrent dans 
une charrette pour se rendre daus une maison 
suspecte tenue par l'un d’eux, Télcsphorc 
Oucllct, à peu près un mille eu haut do l'é­
glise. Ccttu maison est voisine de celle du 
meurtrier, Cypriou Thibault, auquel les gens 
du pays out donné lo sobriquet de "Oaïphc 
uom qui promet.

Depuis longtemps, eu qualité de voisins

Â VENDRE A CE BUREAU
TOUS I.KS JKUD1 SOIU

,! LH COURRIER DES ETATS-UNIS ”
hebdomadaire.

10 CENT1NS LE NUMÉRO.
•fi pages grand format, nouvelles du monde 
entier, feuilletons superbes, le tout pour IHX 
crnti/is.

25 at rit 187'.).—jno.

SALSEPAREILLE DE CARTER,
LE (’.RAM)

PURIFICATEUR DU SANG-
Fluide pur extrait do la Salsepareille rouge 

ou de la Jamaïque, combinée nveo l’iodidc do 
potassium, pour la guérison de toutes maladies 
occasionnées par l'impureté du sang.

Presque tous les maux qui affectent la race 
htm.aim: subissent t'iullucnco de l'étal du sang. 
Il est indispensable quo cette source de la vie 
soit maintenue dims une condition pure et 
saine.

Comme purilicnlif du sang, rénovntif du 
système et préservatif dos conditions vitales, 
la Salsepareille do Carter n'n pas d’égale.

En vente à toutes les pharmacies.
KERRY, WATSON, A Cm.

Droguistes en gros, Montréal.
15 mai IS79.— lin.

1 mars 1879.—ita.

NOUVELLES
DU PRINTEMPS ET DE L’ÉTÉ.

U

A V13.VI»ltl3
A JULIETTE.

11 sera vendu le 31 MAI courant, (1879), sur 
les fieux, en la Ville de Joliollc. à DIX heures 
du matin, une maison à trois logements, avec 
1111e Boulangerie et Four; une autre maison à 
deux étages ; mie boutique pour voiturier avec 
forge, écurie, hangars, glacière, etc., etc.
Le tout situé au contro do la Ville de Joliette, 

auprès du marché publie.
Pour les conditions, s’adresser à

.1. TURCOTTE,
Marchand.

17 mai IS79.— If.

A YK.MMtlL
100 minois de G raines do mil de première 

qualité.
500 Ibs. de Trèllo rouge.

Aussi : Graines de légumes et de Hours.
—Aussi :—

Un wagon presque neuf.
ADOLPHE URUNEAU.

7 avril IS79.— lin.

AUX ( I I TIVATKI ItS Hic
Tou: a vuxmiK a has mux.

Toute la télé de la couverture du toit de 
" Christ Cliuri'li ” sera vendue à bas prix. 

S'adresser do suite à
Win. .1. LUNAN,

J •rclrl.
10 mai 1879.—lui.

I.o magnifique assortiment do

MARCHANDISES SECHES

de DAVID FINLAY est maintenant ouvert a 
scs pratiques clou public en général. Mal­
gré la hausse sur les iii'irclmiiiliscs depuis le 
nouveau tarif, nous continuerons à vendre à 
l’ANClKN PRIX, vû quo nous avons acheté 
notre Stock du printemps avant celte hausse.

SAVOIR:

Tweeds,
Draps,

l'asimii's,
Coatings,

Tricots,
Etoffes A Robes, 

Alpacas,
Mérinos,

raraniatas
Et Soies de tontes surs.

Aussi un grand assortiment de CHAPEAUX 
pour Daines et Messieurs.

Nous avons aussi engagé lino des premièjes 
modistes de Montréal pour les chapeaux de 
Daines, et toui<3 commande laissée à notre 
établissement sera servie sous le plus court 
délai.

H en est do mémo pour notre boutique de 
tailleur.

Nous continuerons toujours ù tenir un grand 
assortiment do hardes faites cl ù TAILLER 
GRATIS ce qui sera acheté ici pour habille­
ments de messieurs.

Toute commande dounéu le matin sera li­
vrée le soir meme.

Lo soussigné annonce au public de Sorel et 
des campagnes environnantes qu’il a loué le 
magnifique établissement de fonderie et de 
machinerie do M. J. O. Bclleroso, ot il pro­
met à tous ceux qui vouIront l’encourager, 
satisfaction parfaite dans cette spéoia'ilé. Il 
est prêt aujourd'hui ù faire tous les ouvrages 

ci-dessous mentionnes: 
Réparations du Poêles,
Confection de colonnes pour vitraux de ma­

gasin.
Confection do Chaudrons, bouilloires (Ca­

nards), et tous ouvrages à l'usage des famil­
ies, île ii'inporlo quelle dimension ut de 
première qualité.
l-o soussigné attire surtout l'attention des 

marchands à qui il offre tous les avantages et 
les mémos prix qu'il Montréal, et il leur fait 
remarquer quo 11'nynnt pas de fret à payer ils 
pourront faire boniiu concurrence ù ceux qui 
achèteront ù l’étranger.

— AUSSI : —
Réparai ions et confection d'Engins cl bouil­
loires pour bateaux à vapeur, cl tous ouvrages 
en lait do machines.

Comme son établissement est voisin du 
Moulin à Farine ,do M. Bclleroso. c'est un 
avantage pour les gens de la campagne qui, 
tout en apportant leur grain chez Jl. Iîello- 
roso, pourront ou mémo temps so procurer 
tout ce qu’il désireront dans cello spécialité.

gtSf-Qu'on n’oublie pas que son établisse­
ment est voisin du Moulin à fiirino de M. 
Bclleroso,

■Clic du ltoi.
J. J. BRUNEAU.

Fondeur cl Mécanicien.
7 Mai 1879.—

A LA

Venez voir avant d'aller ailleurs, et vous ver­
rez que vous no serez pas trompés do 

co que Ton vous dil, vu quo 
tou* nos achats ont etc faits 

avec de l’argent eouip- 
111 11 t .

N'OUBLIE/ PAS L’ADRESSE:

«O et R2 K U13 J>U KOI,

SOREL,
23 Avril 1879.—Gm.

C’est lit que vous ferez des 
emplettes avantageuses en fait de 
NOUVEAUTÉS,

CHAUSSURES, Etc. 

On vient cl’y recevoir 2 Fonds 
de Banqueroute, consistant en

NOUVEAUTES et CHAUSSURES.
Plus : — Un assortiment de THE de 

première qualité.

ENCAN ! ENCAN !
TOUS LES SOIRS

Et le SAMEDI toute la journée
AU No. G, RUE AUGUSTA,

En face du Marché, à l’enseigne de la

GROSSE BOTTE RODGE.
1>, UKVI.

Encanleur.

Mars 8 1879.—ua.
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l.A (lAZETTfc U SOREL.

COTES COW3IEKCI.ILES.

Montreal, mercredi soir.
vendu | acheté

Greenbacks
Argent américain

(t
II

1
U

Echange sur New-3 ork tl li

Cours sterling à New-York fi.ss
“ “ à Montréal 91 à 3

Famne.
Supérieure Extra..................... Si 70 à SI.75
Extra Superlino........................ 1 55 à l.tiO
De soûl...................................... 4.10 à 1 15
Extra du printemps.................. 1.33 à 4.10
Superflue.................................... 3.95 à 4.03
Forte de boulangers.................. 1.10 à 1.65
Fine....................  3.30 à 3 50
■Moyenne.................................... 3.00 à 3.15
Recoupes .................................. 2.Go à 2.S0
En sacs du il. Canada IU0 Ibs. 2.15 à 2.20
En sacs de la Cité (livrée)...... 2.30 à 0 00

Aujourd’hui, beaucoup d’activité dans les 
blés, et nous cotons le blé canadien du prin­
temps de SI.00 il 1.07A-, suivant la qualité; 
ou rapporte une vente de uo. 1 nu dernier 
prix. .Dans les pois, aussi grande activé, 
une cargaison do choix s’est vendue à SI c. 
et 20,000 miuots à SI e. La farine a subi 
une hausse de 5 c. presque sur toute la li- 
gno, comme ou verra par le tableau. 13,-
000 meules de fromages se sout vendues 
ici il y a quelques jours il G c. et ont été 
expédiées en Europe. La cote pour les 
gros lots est do 0 c. il Ci c. Dans les 
beurres, on parle d’une vente do beurre des 
Cantons de l'Est à 14- c. et de moyenne 
qualité à 7 c. Plusieurs gros lots do lard 
mess ont changé de mains ces jours-ci pour 
$13 il 13.25 pour le commerce d’en bas. 
Jambons en bonuc demande de 9ic. à 10 
c. Les oeufs fermes de lOA-àllc. Le 
foin pressé s’est vendu aujourd'hui de 811 
il S13 la tonne, et G0 il 70 e. le cent eu pe­
tites balles, Le foiu cq bottes s'est vendu 
$11.00 ù 811.50 le cent, ot la paille $G à 
8G.50 par cent bottes de 12 lbs.

Le Star dit que, dans le commerce de gros 
et do détail il Montréal, onsc plaint grande­
ment de no pas encore seutir aucun effet 
bienfaisant de la protection.

iM ot es Locales.
Lisez : le feuillctou sur la 1ère page. 

Hygiène ot Faits divers sur la 4c page.

A TRAVERS i.a VILLE.—11 a plu abon­
damment dans la nuit de mercredi il jeudi, 
ce qui a considérablement rafraîchi la tem­
pérature.,...,Les funérailles do ht regrettée 
Mme Trempe, qui ont eu lieu jeudi avant- 
midi, il 91 heures, attiraient une foule consi­
dérable de parents et d’amis............ M. An-

■' derson, l’un des directeurs de la (Jic (lu lli- 
1 cbclicu, accompagné de M. J. B. Lanière,
\est venu cji cette ville ces jours-ci pour csa

1 initier les lieux préalablement il la réalisation 
: du projet municipal d’élargir la place du

marché, rue du Uoi............  M. James Mor-
t gau a acheté l’usine il gaz Perry, et pétition- 
n né la Corporation pour avoir l’éclairage de:
\ rues. Ça no serait pus salis besoin............

Le IJilot signale plusieurs ventes avantageu­
ses de chevaux à des acheteurs américains...
....... Dans les hollos soirées d’été, rien do
plus agréable que les concerts ou plein air 
donnés par une fapfayc. Nous croyons sa­
voir quo celle do Sorcl est dos mieux dispo­
sées il ee projet ; mais où la mettre ? H no 
plate-forme dans un endroit public, le Carré 
par exemple, rencontrerait les exigences, 
croyons-nous. Mais ce u’est pas tout de le 
diro............

Conditions du juuilé. — Pour gagner 
les indulgences du Jubilé Papal, les fidèles 
ont à observer cc qui suit :

lo. Faire une aumôuc.
2o. Jeûner une fois.
3o. Faire six visites à l’Eglise,
4o So confesser et communier.
5o Prier à l'intention du Souverain Pen- 

tdo.
Le joûuc requis est le jcûuo strict o’est-ù- 

dire qu’il n’est pas permis de faire usage ce 
jour-là de saindoux, ni do bourre, ui de 
fromage, ni de laitage, ni d’œufs, pas 
même daus la préparation des nliuu-uts.

St CuTiinEUT.—La paroisse de St Uuth- 
bert fait terminer actuellement une église 
qui sera l’un des plus beaux temples catho­
liques de la rive nord du St Laurent. Les 
entrepreneurs posent actuellement les bancs 
de la nef et le tout sera terminé vers le 15 
juin.' Après cette date, il y aura une grande 
cérémonie où se fera la bénédiction de l’é­
glise et d'un splendide jeu de cloches. G nice 
au zèle du IlévU. M. Brien et à la générosité 
des habitants de St Outhbort, un orgue sera 
aussi inauguré le même jour.

Accusé de réception.—Le Petit mois 
tlu Sacri-Cccur — Pensées pieuses pour lo 
mois de juin, suivies d'une ueuvaiae, — par 
l’auteur des Paillettes il'Or, 7Se édition. — 
Montréal, Cadicux et Delorme, Libraires, 
207, j;ue Notre Dame. Nos rciucrcimcnts à 
qui do droit.

Nomination.—M. Georges Davcluy, ci- 
devant de la Cie Richelieu et Ontario, comp­
table du Bcrthicr, a été uomtné député-sur- 
intcudaiit des mesureurs de bois pour Mont­
réal. Nous félicitons ce jeune monsieur sur 
sa uominatiou.

Nouvelles Caiiiulieniics.

—Ou anuouce la mort, arrivée à la rivière 
Oucllc, du Dr. Têtu, coroner du district de 
Knuiouraska.

—Dunbar Brown, lo défalcataire du Reve­
nu à Montréal, et Pûqucttc, le caissier in­
fidèle de la Banque d’IIochclaga, tous deux

cités devant la Cour Crituiucllo de Montréal 
au dernier terme, ont été condamnés cha­
cun à 5 ans da péuiteuticr.

—Il a plu à Son Excellence le Lt.-Gou- 
vernour en conseil de nommer lo Très-llévd 
William Bennett Bond, évêque de Montréal, 
membre de la section protestante du Conseil 
de i’Instruction Publique de la Proviuco da 
Québec, sous l’autorité de l’acte 39 Victoria, 
chapitre 15, et l’houorablc Louis-Amablc 
Jetté, Juge de- la'Cour Supérieure de la Pro­
vince de Québec, et Hubert Lame, écuyer, 
médeciu, membres de la partie catholique 
rotnaioc du Conseil de l'Instruction Publi­
que de la Provinoe de Québec, sous l’autori­
té de l’acte ci-dessus cité.

—Au-dessus de 100 jeunes filles se sont 
présentées la semaine dernière devant lo 
Bureau des Examinateurs de Trois-Riviè­
res pour obteuir leur diplôme d'institutrices.

Décès.—Nous auuonçous à regret la 
mort subite de l’hon. L. S. Morin, arrivée 
le 10 mai à Lnvaltrie. Le défunt était 
figé do 4S ans seulement.

M. Morin a été l’une des plus brillantes 
étoiles do cette jeune génération qui s’est 
distinguée par tant d’activité et de talents 
sous l’Uniou. Doué d'une éloquence dont 
nos annales parlementaires offrent peu d’ex­
emples, M. Morin a brillé d'un vif éclat 
pendant le cours de sa courte carrière poli­
tique.

Il fit scs études de droit au bureau de 
Oherricr ot Dorion. Eu 1854, à peine figé 
de 23 ans, il faisait une lutte dans le comté 
de l’Assomption à l’un dos plus puissants 
orateur du parti libéral, M. Papin. Il perdit 
la bataille par quelques voix, mais deux ans 
plus tard, il était élu par acclamation aux 
élections géuéralcs do IS57. En 1859, 
figé do 28 nus, il entrait dans lo ministère 
de Sir G. E. Cartier comme solliciteur-géné­
ral et il sortit vainqueur de la vigoureuse 
lutte qu'on lui fit,par 274 voix de majorité. 
En 1 SGI, le comté de Terrebonne lui pré­
féra M. La brèche, Vigor, mais le comté do 
Laval lui confia sou mandat. En 1SG3, il 
fut de nouveau Ipittu à Torrebonnc. En 
1SÜ4, il fut uoinuié secrétaire de la codifica­
tion en remplacement de feu l’iioti. Juge 
Beaudry, charge qu’il occupa jusqu'à la dis­
solution de cette commission. En lS73.il fut 
nommé protono(airp île Jaliotte, M. Morin 
depuis oc temps n mené une vio privée fort 
retirée. Il est mort on bon chrétien.

—Lu section St François du Barreau de 
la Province de Québec a élu ; Robert N. 
Hall, C. \\., bâtonnier ; L, E. Morris, 
syndic ; Wiu. White, trésorier ; II. C. Ca­
bana, secrétaire. Conseils : lion. W. II. 
Wcbb, C. K., E. T. Brooks, C. IL. G. 
O. Doak, II. B. Brown et L. E, Farine, 
ton.

—Son Honneur lo Juge Sicolte n pro­
noncé lundi le jugement sur la contestation 
de la liste électorale do ia paroisse de St, 
Denis. S2 noms sont rayés do la liste. 
Les réformistes de St ilyaointhe y voient 
uu heureux présage pour la prochaine élec­
tion de l'hon. M. Mercier.

QuÉrec.—Le gouvernement local consi­
dère de ce temps-ci l’opportunité de cont- 
tucuccr immédiatement la construction du 
nouveau palais de justice de Québec. On a 
commeuoé lundi à déblayer le terrain autre­
fois occupé par les casernes des Jésuites.

11 Los travaux, dit le Canadien, sont pous­
sés activement sur in terrasse Dulferiu. Les 
peintres vont terminer ces jours-ci toute la 
balustrade. Lo nouveau mur, depuis les 
Glacis jusqu’à l'ancien, sera terminé domain. 
Lo grand escalier de la Ternisse au sommet 
des Glacis, qui compte 1G1 marches, est 
termiué moins une partie du garde-corps. 
Des ouvriers étaient aussi occupés Hier ù tra­
vailler la terre du jardin, tailleries lilas, tra­
cer les allées et préparer les plates-bandes 
pour In culture des fleurs. Un observatoire 
doit Otrc aussi érigé sous peu dans le jardiu. 
Enfin, une fois que tous oes travaux seront 
terminés, eu y comprenant les cinq kiosques 
ou pavillons, nous posséderons la plus belle 
place de promenade du monde entier. ”

—Le Telegraph de Québec publie une 
longue liste de faillis qui étaient jusqu’au 
moment de leur faillite, représentés dans 
les livres des agences mercantiles comme 
possédant uu capital assez considérable pour 
inspirer la plus grande confiance en leur par­
faite solvabilité. Cette liste contient les quo­
tations des agences de Bradstrcct, Duu ut 
Wimau pendant les quatre mois finissant en 
mars 1878, et celles prises dans le livre rc 
visé le plus récent de Duu et Witnan, por­
tant lu date do janvier 1879. Parmi les 
commerçants dont les noms figurent dans cc 
livre comme possédant uu capital assez con­
sidérable pour mettre leur parfaite solvabili­
té hors do doute, se tiouvcnt 577 faillis que 
l'ugencc mercantile a continué à représenter 
comme solvables jusqu'au moment de leur 
faillite.

Dan sccrtuins cas, ces commerçants ont. 
même réussi à faire élever lu montant au­
quel ils étaient quotés quelques semaines 
avant que de déposer leur bilan. Le mon­
tant total de la richesse attribuée par l'a- 
geuce mercantile à ces 577 faillis s'élève à 
87,248,000. Loin de pouvoir payer leurs 
dettes et de rester possesseurs do cc moulant 
ainsi que les agences mercantiles le préten­
daient, ces commerçants n’ont pu éviter la 
baupucroute ut un très-petit nombre d'entre 
eux out pu payer à leurs créaucicrs un di-

i■ i i n mm

videude de 50 cts dans la piastre, dans la 
plupart des cas les biens du débiteur u’nvant 
pu réntiscr que 5 ou 10 cts daus la piastre.

Les faillites les plus eousidérablcs et les 
plus scandaleuses qui out eu lieu eu Canada 
depuis ciuq ans out toutes été faites par des 
maisons commerciales qui souscrivaient à 
l'agence mercantile et auxquelles eette der­
nière attribuait des capitaux considérables 
tandis qu'il était bieu connu que ces mai- 
sous étaient insolvables. C'est ainsi que, 
grâce aux agences mercantiles, des individus 
ne possédant ni capitaux, ni caractère, ni 
scrupule, ni honnêteté, ont pu spéculer avec 
le capital d’autrui et nuire ainsi il ceux qui 
voulaient faire un commerce honnête.

l’ÈNlltt.K phénomène.—Mercredi matin, 
vers huit heures, il est arrivé un pénible 
évènement à la Cùte-des ucigos. Au mo­
ment oà un cortège funèbre passait devant 
l'hotel de l’endroit, on entendit une forte 
détonation dans le corbillard. Le cercueil 
avait fait explosion et laissait à découvert lo 
cadavre qu’il contenait. Fendant la décom­
position du cadavre, les gaz s’étaient accu­
mulés,et n'ayant pas trouvé d'issue, avaient 
exercé «ne pression tellement forte sur les 
parois intérieures du cercueil que les planches 
n'avaient pu résister.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

—On lit dans le Bien Public de Worces­
ter, Mass:

Lundi dernier, à S heures du soir, les de­
moiselles, membres de ia société des enfants 
de Marie, sc réunissaient dans le soubasse- 
sement de l’église, lieu habituel de leurs as­
semblées, où elles firent demander le rév. T. 
Z. Dumontier, ot Mlle Alphonsine L'heu­
reux, lui présenta un magnifique bouquet, 
plus cinquante piastres ; alors Mlle José­
phine Mercier, au nom de la Sooiété, le pria 
d’accepter oe faible présent en reconnais­
sance du dévouement sans bornes qu'il a tou­
jours eu pour lo bien ot la prospérité de leur 
société.

Notre vénéré pasteur, d’une voix éinttc, 
les remercia de l’hommage qu’elles lui fai­
saient et leur promit de ne jamais les oublier 
dans ses prières ; sa surprise et sou émotion 
étaient si grandes, qu’ils no pouvaient quo 
leur dire oes quelques mots : que sou vçyu j0 
plus cher était de les voir persévérer dans la 
vertu et conserver ce doux nom d’eulauts de 
Marie.

Le ltév. M. Dumontier a été longtemps 
ouré de St Aimé ot ensuite de St Gliarles.

—Un parle beaucoup des Révds. Pères 
Mousabrc, Didon et M illoriot, qui attirent le 
tout Paris à leurs .sublimes coul'éruuces. Un 
mot au sujet du dernier :

Le Père Milleriot, un vieux jésuite de 70 
ans, a gardé toute la verve de la jeunesse, 
avec une humeur originale et piquante qui 
lui fait do longue date une personnalité. C’est 
l'homme par oxoolleiieu «les vieux pécheurs, 
dos endurois, de ceux qui reviennent de loin 
après avoir beaucoup voyagé par les chemins 
de traverse. Avec une rondeur indulgente 
et une brusquerio militaire, il va droit au 
fait.

—Allons I dit il parfois à des pénitents 
qui s’attardent aux bagatelles, ne perdons 
pas de temps : “ les gros ! les gros!...”

Naturellement, lo Père Milleriot ne oon- 
fosso que les hommes ; il lui faut des cons­
ciences carabinées, et Dieu sait combien il en 
a retourné dans sa carrière ! Ou raconte 
qu’un jour il trouva une femme égarée à sou 
confessionnal.—Vous vous trompez, lui dit- 
il, je u'entends que les hommes !—C’est qu'il 
y a trente ans que je ne me suis confcs.-do... 
—Trente ans ! Restez ; vous valez deux 
hommes 1

Nouvelles Elniugcrcs.

Bonne nouvelle.—La Liberté dit que, 
grâce aux efforts du Président Grévy, le 
ministère a résolu de laisser de côté toutes 
les questions brûlantes. Le Temps confirme 
la rumeur qu’on serait à la veille d’en venir 
à un arrangement. On se propose de réor­
ganiser la Préfecture de police, mais,comme 
eette question demande le concours do la 
Chambre, elle prendra beaucoup du temps. 
Le National dit qu’on eu viendra ccrtiine- 
ment à une entente entre tous les partis ré­
publicains et que tout sera terminé jeudi. 
Le ministre Lepèro a pris une attitude telle 
qu'elle rendra nécessaire sa résignation ou 
colle de Wudingtou.

Petites notes.— Une dépêche do la 
Ville du Cap, datée du 2S avril, auuoncc 
la mort du clicl Umbclliui, qui a été tué 
daus un combat. Le Prince Impérial fNa- 
poléon], souffrant delà fièvre, est retiré à 
Kntnbula.

—Une guerre est imminente entre la 
Chine et la Russie. Uuc difficulté à propos 
d’un certain territoire s’est élevée entre ces 
deux pays. Aux dernières nouvelles, il 
parait qu’on n’en est pas encore venu à au­
cune décision satisfaisante pour le maintien 
de ia paix, et que des troupes chinoises sont 
concentrées sur la (routière.

NIHILISME.—Eu Russie, depuis quelques 
jours, deux villes ont été incendiées, et une 
troisième, Orenburg, a failli l'être. Natu­
rellement, ou met cela sur le eompte des ni­
hilistes.

Un fanatique.—Charles Freeman qui, 
plus résolu que le patriarche Abraham, n'a 
pas hésité un moment d’immoler su petite

fille,est facteur de la posto à Pocasset, Massa­
chussetts. C'est même un excellent employé, 
et il a fait son service comme d’habitudo im­
médiatement avant d'offrir Edith en sacrifiée 
à Jéhovn. L'officier do police Redding et 
le doctor Wood, informés do cc qui venait 
de se passer, ont réussi à outrer daus le do­
micile du fauatiquo, qui a été désarmé et 
conduit dans la prison de Barnstable en 
compagnie do sa femme,qui est aussi fanati­
que que lui et dont l'admiration pour son 
mari n’a plus do bornes depuis qu’il a été 
favorisé d’une révélation divine. Voici la 
relation textuelle faite par Charles Freeman 
après son arrestatiou :

“ Vous savez qu’il y a une semaine en­
viron j'ai eu une révélation dans laquelle lo 
Seigneur m'est apparu et m’a dit de tuer 
une personne' de tua famille et de la lui 
offrir en sacrifice. Il n’a pas désigué la 
personne, mais jeudi matin, eu m’éveillant 
d’un profond sommeil, vers 2 heures, le 
Seigneur m’est encore apparu et m’a dit que 
la victime du sacrifice devait être ma favo­
rite, mon idole, ma baby Edith. J’ai 
éveillé ma femme et nous avons parlé do 
cola ; nous avons invoqué la direction du 
Seigneur, lo suppliaut d’éloigner, s’il se pou­
vait, ce calice de moi, mais promettant que 
la volonté do Dieu serait accomplie. Lo 
Seigneur a répondu que ce sacrifice était 
nécessaire. Alors je me suÎ3 levé pour 
aller chercher un couteau dans un boutique. 
Je suis rentré, et plaçant la lampe sur une 
chaise, près du lit, j’ai retiré les draps et 
levé la main pour portor le coup fatal, con- 
vaincu que le Seigneur arrêterait mon bras 
comme il arrêta oclui d’Abruliam, quand il 
lui avait ordonné de lui offrir son tils Isaac ; 
mais il ne l’a pas arrêté, et mon bras est 
descendu.

41 Ma petite chérie s’est retournée au mo­
ment oû le couteau l’a frappée ; elle a lové 
les mains et ouvert les yeux en disant : Oh 1
papa I............ Ma fille aillée s’étant éveillée
quand j’allais immoler sa sœur, je l’avais en- 

‘voyéo dans la clmmbrc de sa mère. J’ai 
porté le coup mortel aussi “afTectueusomi»;,!,'1 
que possible, et l’enfant ost morte 'aceo la lu­
mière du ciel sur lo vis"ge. J’ai pris en­
suite lo corps sanglant dans mes bras et j’ai 
V'.C’âré amèrement. Il semblait que Dieu 
m’oubliait, comme ii oublia Jésus sur la 
croix. Je priai et plourai, et le matin je me 
sentis glorieux. Dieu a récompensé mou 
âme par sa lumière, et je me suis senti eu 
paix avec Dieu et avec le monde. J’avais 
notifié aux selectmen et aux constables d’être 
présents au meeting du l’après-midi, mais 
aucun n’est venu. ”

Une circonstance de nature à faire réflé­
chir, c’est que tous les membres de la, secte 
du Second Avènement approuvent, l’ac­
tion de Freeman. Il les a instruits du 
“ sacrifice ” quelques heures après l’avoir 
accompli, sans éveiller en eux d’autre senti­
ment quo celui du l'édification. Tous ont 
gardé religieusement lo secret, et ce n’est 
qu'un pur Imsnrd, qui dans l’uprès-midi du 
même jour, a fait découvrir la liimuuiiible 
tragédie.

Freeman ut sa femme persistaient dans 
leur conviction que la petite Edith ressusci­
terait dimanche, ou quo sou corps serait em­
porté au ciel.

LOUIS LECLERCQ,
PLOMBIER,

su charge de tonies comminutes pour l’eau et 
lo gaz, bains, closets, tuyaux en grais pour 
égouts, jots-d’eau, etc., de.

Sus ouvrages su rucominundenl pur leur 
solidité et leur fini.

M. LECLEHCQ déménage du no. 55, rue 
ELIZABETH ; il invite mniiiteii,ml ses nom­
breuses pratiques nu

3io. 42, Itue lllizahdli,
Porte voisine do A. N. GOUIN, Ecr.

ma m m mm miz m ^. m
30 Avril 1879.—3ui.

"GRAND etablissement "
A LOUER.

M. Hubert Drolet, lu carrossier bien connu 
de eette ville, offre à louer son vnslo établis­
sement do carrosserie, savoir .

Une boutique à bois, une boutique de forge, 
une boutique de peinture, et l'iisugu des 
grands hangars qui dépendent do l'établis- 
sèment.

Il olfro aussi de vendre nu locnlniro une 
certaine quantité do bois eiilrunl dans la con­
fection des voitures.

I,o tout à bonnes conditions.
S’aIIIIESHIvR a

HUBERT DROLET, 
rue Cliurlolto,

SOltliL.
20 mars 1879.-2m.

CANADA )
PnovixcK nn Qukiiec | COUIt SUPEItlEUIIE.
District (le Iticheticu J

No. 2311.
DAME HENRIETTE CARTIER, de la pa­

roisse do St François du Lac, dit district, 
épouse coininuno en biens de Emmanuel 
l.nuzièrc, cultivateur, du mémo lieu, et 
duement autorisée à ester en justice aux 
lins des présentes par un juge do la (Jour 
Supérieure.

Demanderesse,
vs.

Le dit EMMANUEL LAUZIKIiË, du dit lieu 
do St François du Lac,

Defendeur.
Une notion en séparation do corps et de

biens a été ce jour instituée en cette cause.
Sorcl, 22 avril 1879.

I.. A. DkHLOIS.
Procureur et Avocat de la Demanderesse.

23 avril 1379.—lm.

Terrible Accident a Ottawa 11

Rien de cassé cependant !

QUITTES POUR LA PEUR!
Le rlmr ministériel, auquel ou avait attelé 

le grand cheval de la Protection, allait polit 
train,lorsque quelqu'un, trouvant que ça n'al­
lait pas assez vite, eut dans l'idéo d'ajouter 
dans les traits une jument fougueuse, com­
munément appelée i la Question-Lelollior. Il 
y eut du cli'tngement en effet : la première 
nouvelle qu’on en eut, c’est quo le clmr minis­
tériel!, lancé comme uu trait,renversé, ballotté 
sur tous les sens, avait rasé t'ahime. O pro­
dige ! presque pas d'avaries : les roues seules 
ont été endommagées, mais on vient de les 
envoyer en Angleterre pour les faire réparer.

A êélé d'aussi tristes accidents, il est con­
solant de lire des choses comme celles qui 
suivent :

LA ELAGUE dans les annonces est au­
jourd'hui ou grande vogue. Les choses on 
sont rendues au point que les lecteurs as­
sidus des journaux jettent il peine un regard 
distrait sur les colonnes il annonces.

Pourtant,
UNE ANNONCE SÉ1UEUSE,

qui no promet quo ee qu'on peut donner, qui 
attire l'attention sur lies réalités et non sur 
dos chimères, devrait mériter d'étro lue nltoit- 
tivoment. L'acheteur profilerait ainsi, à coup 
sûr, des avantages qui lui sont promis : et, 
après avoir visité et fuit ses emplettes chez 
lo marchand qui aurait ainsi umioueé, il s'rti 
retournerait au logis en so disant : 11 Voilà 
un liouuèto liommu ;j'ai trouvé chez lui eo 
qu'il m'avait promis.”

Depuis sept oa huit ans qu’il tient maga­
sin. le soussigné n'a pas annoncé . Il s'est 
contenté de servir consciencieusement ses 
pratiques, et c'a été sa seule niimmce.

Aujourd’hui cependant, on lui dit (nul du 
bien d’une annonce sérieuse et honnête qu'il 
veut en faire l'essai. I.o publie, qui lo con* 
liait, lie devra pus s'attendre à une réclame 
pompeuse, qui promette mer et monde et 
donne plus du bourre que de pain en lia de 
compte.

Le public osl doue invité à lui payer une 
visite à son magasin,

HUE 1)U KOI, voisin de l’IlOTËL l’ICHE,
aiiii do s'assurer personnellement de lu vériti 
du eo qui précède et de ee (fui suit.

Ou n'ignore pus qu'iiujourd'liui 1rs prix 
sont. (, la hausse : c'est lo cri générai.

Eli bieu ! le soussigné, ayant nelieté son 
stock do printemps avant celle hausse, est on 
position du vendre aux mêmes prix que par
10 passé.

Lus indiennes su vendront, comme nupiua- 
vnnt, entre 5 et 10 ets.

Les cotonnades de f> à 10 cts. -
Les étoiles à relies do 10 à 3(1 rts.
l.es tricots de $1.00 à $3-00.
Les tweeds de 10 ets. à $1.00 tout laiiio... 

et ainsi do Huile,
Aucun changement dans les prix.

AUX MARCH ARDS DI-! LA CAMPAGNE.
N. B.—Lu soussigné profite de l'occasion 

pour annoncer n ses fidèles pratiques de lu 
campagne qu'à part l'avantage d'iiclmtor 
eliez. lui «tu: mêmes prix malgré la hausse,
11 leur iieourderii, par-dessus le marché, une. 
remise libérale sur les admis urgent comp-

ES

MARCHANDISES SECHES
POUR LE PRINTEMPS

SONT BAISSÉES

OR *25 POUR CENT.
C’est pour cotte raison que nous 

venons iVcn recevoir

17 CAISSES.

Venez clone vite profiter du 
bon marché et faire votre choix 
avant qu’il soit trop tard. 0 

------
NU U S AVONS It EU U :

280 pièces d'indiennes magnitlquosNIo 5 ets. 
en montant.

Uu hem» lot du loilo grise pour robes.
30 pièces do hellos étoiles A robes (vidant 15 

rts) pour être veniluos à 10 ets.
Nous no parlons pas du coton jaune ; on lo 

donne presque pour rien.
De belles batistes noires, bruîtes et grises 

pour des prix incroyables.

NOUS avons pris un urriiiigemeiii iivoc une 
innniilueture pour vendre lies tweeds à :t 
pour cent de commission, eo qui fait quo nous 
pouvons les vendre à au moins 22 pour cent à 
meilleur umrelié que ii'imporlo quel nutro 
mnrclmml do lu ville.

UN petit loi do duck brun, seulement 30 plê. 
tes, pour vimdro à grand sacrifiée.

VENEZ NOUS VOIR POUR LES 
GANTS DE KIO.

tant.

J. A. G R LIMA IN,
x». as, leur, mi kiwi.

Voisin do Wii. LUNAN. 
2 Avril 187'.).—lia.
Le Syrop de Gray guérit les pires uns de 

toux cl de frisson.
Lu Syrop de Gray guérit le mal de gorge el 

les enrouement:-.
Le Syrop do Gray prnonro un soulagement 

immédiat pour la broncliilo.
I.o Syrop do Gray nsi la meilleure modo- 

cil o pour i’Asllnue.
Le Syrop de Gray soulage le Group et la 

Cnqiiolucliu.
Le Syrop du Gray ost inappréeialdo dans 

Ich dernières phases de la consomption.
En vente partout,—Prix 25 contins.
15 mai 1879.—Int.

Notre nsssortimcnl dans 1rs

Draps,
Tweeds,

Tricota français, 
Mérinos,

Tobmirgs,
l'aramatas,

Alpacas,
et Etoiles A Itobcs 

de toutes couleurs,
est considérable.

DEPARTMENT i!e
Notre pratique augmente tellement que 

lions avons engagé à un prix élevé lin des pre­
miers t.iillniirs de Montréal pour prendre lu 
direction do noire dépiirlenieut dulnllliuirs.

Go monsieur, nyn-il taillé pmidunl plusieurs 
minées dans une maison l'asiiiiiiuiblodo Mont­
real, a une belle réputation eoiiinm tailleur à 
la modo el nous espérons que eliaeuii nous 
sera recoin laissa ni pour les sacrifices que nous 
nous imposons en faisant venir Ici i.’ii homme 
qui; par ses rapacités, satisfera les plus dif­
ficiles.

Nous vous prions doue de ne donner iiiionn 
ordre ailleurs pour luiliiilemeiils sans avoir vu 
quelque moieenii sortunl de noire hoilliqiin.

Nous continuerons cnniuin pur lo passé à 
tailler gratis eu qui sera acheté iei pour Iniliil- 
loimmts do messieurs.

Nous taillons aussi à bon -.uniclié les tweeds 
achetés ailleurs, de mémo (put nous ooiilbr- 
tioiiuous ii prix réduits eo qui sera acheté ici 
ou ailleurs.

IMPRIMERIE
1)E

feîtf* tlï J>«1.

Toutes sortes d’impressions

En Français et en Anglais.
A. Fustige des Emiques, i ours, 

Bureaux d’Agcnee. Maisons 
Commerciales et Industrielles. 
CHÈQUES, BILLETS,

EN-TÈTES DIS LETTRES, 

BORDER EA U X, CIRCULAI!! ES,

EN-TÊTES DE COMPTE, 

CARTES D’AFFAIRES,

CARTES DE VISITE

LETTRES FUNERAIRES,

VOUS aurez iei uu choix superbe dans les 
loi les uuii'H el. cimamulées pour chemises.

Ou est souvent surpris pareequo nous vou­
lions ù bon marché.

LA IIAISON, LA VOICI :
(l'est que nous uo vendons pas à crédit ; alors, 

comme nous no perdons jamais uu cunliii, 
nous ôtons mr lo prixdo nos marchan­

dises ee que nous perdrions si nous 
vendions à crédit, car cha­

rnu admettra que celui 
qui vend à crédit 

perd beaucoup 
et naliirollcnioiil il 

fil n L qui; ce inurcliaiid 
fasse payer les lions poul­

ies méchants, taudis quo, 
dans notre maison, nos prix sont 

les mêmes pour tout lo mumlo.

ENVELOPPES, ETC., ETC.

AFFICHES,
PROGRAMMES,

ETC., ETC., ETC.

FAGTUMS.
ETC, ETC.

Exécution prompte, élégante 
et ii bon marclié.

Toute commande envoyée par 
la Poste, ou autrement, serti exé­
cutée immédiatement.

NOUS l’HËNONS DE l’ËTITS l’KOFITS, 
GA II NOS DEFENSES SONT FAIBLES.

NOTIIE principale occupation osl do servir 
lus pratiques avec politesse.

QUAND une pratique n'aura pas été bien 
servie, qu'elle se plaigne au propriélairo et do 
suitu justice lui sera rendue.

Une,' énorme

PAIRE DE CISEAUX
est suspendue sur lo devant du 

notre magasin.

n«X»QuK tout :.k .monde vienne jrmt.v 
vont AVANT Jl’AM.Ktl Ail.I.EU Its,

car, nos achats ayant été faits avec de l'ar­
gent comptant, nous (ouïmes eu mesure de 
vendre à bon marclié.

Noire iiiapsiii est eu face in Mi
A L'ENSEIGNE DES

GROS CISEAUX,

M. ARSENEAULT,
Gérant.

C. 0. PARADIS..
Propriétaire

3m
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LA GAZETTE SORELi

HYGIENE.
Le* aliment».

Les hygiénistes les plus fliivnnts do l'époque 
moderne ont divisé en trois catégories les 
substances qui servent it lu nouriturc de 
l'homme ;

10 Les aliments axotis tels que viande, 
oeufs, lait, blé, céréales, légumes cto.

‘Jo Les substances hydrogénées-oarbonnées, 
graisse, huile, l'éculo, amidon, fruits, dou­
ceurs, etc.

3o Lcs.corps qui ont une influence sur 
les nerfs, comme les arômes, les spiritueux, 
etc.

Nous nous occuperons aujourd'hui des 
aliments azotés, car ils couiposont et con­
servent les muscles, le cerveau, les os et le 
sang.

11 y a tris-peu de substances animales 
qui ne puissent être digérées par l'homme et 
cependant, un ne s'en sert pas généralement 
pour les besoins de la vie.

Parmi toutes 1-s viandes, la plus azoté’ 
est c lie du bœuf : et, it elle seule, elle peut, 
suffire it l'aide du pain pour conserver l’or­
ganisme humain en état satisfaisant.

En général, les autres viandes sont plus 
ou moins digestes, mais on doit donner lu pré­
férence it celle des animaux engraissés arti­
ficiellement. Les organes internes des ru­
minants constituent également une nourri­
ture hygiénique.

La viande du mouton cl de la chèvre est 
moins bonne, que celle du bœuf, celle des 
agneaux et lies chcvraux est plus fortifiante.

|,e porc ne donne pas une nourriture 
hygiénique; on ne doit en faire usage qu’uvcc 
beaucoup do ménagements, et toujours avec 
dis légumes.

Quant à la chair des animaux sauvages 
y compris la volaille (quoique celte dernière 
puisse être mise au nombre de lu nourriture 
hygiénique),elle doit cependant être misa au 
second rang, parce qu'elle peut exciter le 
système nerveux et fatiguer l’estomac.

J.es poules, les pigeons, les dindons sont 
préférables aux autres volailles.

La chair de poisson, quoique très-hygiéni­
que, contient beaucoup de phosphore et il 
faut choisir les poissons qui ne sont pas gros.

Les viandes salées sont, moins salubr. s et 
moins nourris-antes que les viandes f raidies J 
tuais on peut conseiller, surtout eu hiver, 
l’usage du bœuf salé, du jambon, des viandes 
conservées.

Le saucisson est bon, pn rvu qu'on n'en 
U'C que luodèromcnl.

La viande des animaux vieux est indigos 
te. et par conséquent peu nourrissante ; il 
faut éviter de se servir de celles qui, présen­
tant des symptômes de fermentation ou de 
putréfaction commençante, présentent une 
odeur qui répugne à l’odorat.

Un ne peut quo biûmer l'habitude qu’ont 
certaines personnes de conserver longtemps 
la viande avant de s'en servir, sous le pré­
texte de la rendre plus tendre ; il se forme 
des champignons qui peuvent en faire un 
aliment, dangereux.

Les œufs constituent un aliment très-nu. 
tritif, et facile à être assimilé i\ notre or­
ganisme. l/œul est composé d’albumine 
salubre, qui contient uno gr ' _ 'e

soufre d'une substance très-grasse, de cou­
leur jaune, et d’une certaine chlorure et de 
sel : parties constitutives de notre sang.

Les œufs doivent être mangés frais et pas 
trop cuits. De quelque manière qu'on les 
prépare, ils donnent une nourriture hygiéni­
que nourrisiaute.

Le lait est aussi extrêmement hygiénique.
Celui de la vache est préférable aux 

autres sous tous les rapports.
Le lait doit être frais, et ne pas contenir 

de substances hétérogènes, comme on en 
ajoute trop souvent, pour ie conserver ou 
pour le falsifier.

Sur ce point, on ne saurait prendre trop 
de précautions, parce que ces ingrédients 
artificiels peuvent produire de graves acci­
dents sur les voies disgostives, et. atteindre 
même quelquefois les proportions d’un empoi­
sonnement.

Le lait est nécessaire aux enfants jusqu’il 
l’âge de S à 10 ans. Pendant cette période 
de la vie, son usage ne doit pas avoir de 
règle quant i\ la quantité ; mais plus tard, il 
est nécessaire d’en limiter l'emploi.— Cette 
substance, indispensable dans les premiers 
temps de l’existence, devient un véritable 
poison lorsque, dans la nourriture des ani­
maux qui le produisent, se trouvent mêlés 
des ingrédients toxiques.

Pour empêcher le lait d’aigrir, lorsque les 
chaleurs sont trop fortes, il suffit de le faire 
bouillir et d’y ajouter un pou de carbonate 
de soude.

Il existe une foule de préparations faites 
avec le lait. La plus répandue est le fro­
mage. Presque toutes les espèces de fro­
mage sont nourrissantes et hygiéniques, si 
on n’eu abuse pas.

fie pain fait avec le froment est le meil­
leur de tous.— Lu maïs n’est pas hygiénique ; 
le seigle et l’orge, sans froment, ne réunissent 
pas les qualités nécessaires à la nutrition.

Lu pain bien cuit, non brûlé, est le meil­
leur de tous. 11 y a imprudence ù manger 
du pain peu cuit-, ou dans la composition 
duquel il n’entre pas du levain. Le pain 
frais est préférable au pain rassis.

Les diverses pâtes ' préparées avec la fa­
rine de froment sont toutes hygiéniques, à 
la condition d'être bien cuites. Nous dirons 
la même chose pour les légumes.—Lancette 
Belge.

FAITS DIVERS.

—Plus on change de latitude, plus les 
règles du cérémonial se modifient.

Le célèbre voyageur maltais, Audréaono. 
voyageant en Afrique, demanda audience à 
un souverain indigène, avec _ il voulait 
faire le commerce de l’ivoire.

Lo prince lo reçut devant sa tente, au 
pied do laquelle étaient couchés tous les 
grands du pays; il s’avança, marchant sm­
ses courtisans et, s’arrêtant devant l'Euro­
péen, il lui cracha à la figure.

Celui-ci tirait sou revolver, quand son 
drogman, l'arrêtant.:

—Qu'allé/.-veux faire ? Lu roi vient do 
vous accorder la faveur la plus estimée dans 
ses Etats.

Le Maltais prépara alors un long jet de 
salive et lu lança è la figure du roi, celui-ci se 
frotta la figure c-uiiplnisnminent, félicita le 
voyageur sur son savoir-vivre et lui accorda 
su demande.

Nouveau Samson.— Samson enlevait 
d’un tour de main les portes du Garni et les 
transportait sur la montagne. M. Urbain 
Lemieux, réparateur des fils télégraphiques, 
est en voie de faire tout aussi bien, il s’agis­
sait, lundi dernier, de prendre un poteau du 
télégraphe de lu hauteur de trente pieds, du 
poids do six cents livres, et.de lo transporter 
du No 92 au No S7 rue St. Joseph, quar­
tier Saint-Koch do Québec. Lemieux fil dé­
blayer la terre autour du poteau ; puis,le pre­
nant dans ses bras, le sortit du sa fosse, et 
traversant la rue avec ce lourd fardeau sur 
l'épaule, il le replanta, sans aucun eilbrt ap­
parent, ù l’endroit désigné parla compagnie 
du télégraphe.

Nos ancêtres, dit le Junrnul, les coureurs 
de bois, ne doivent pas avoir honte du nous. 
Que ceux qui aiment les exercices muscu­
laires et les tours de force aillent voir ce 
que nos paysans et nos ouvriers font chaque 
jour la ville et è la campagne.

Petit garçon-coq.— Lo vapeur Co­
lorado, arrivé t\ .St Louis, Missouri, E. U , 
mercredi dernier, avait un passager qui pro­
met do créer uno profonde sensation non- 
seulement dans la faculté médicale, mais 
dans le publie on général. (J'est un 
garçon do six ans, dont la tête et les pieds 
présentent le plus singulier phénomène que
10 monde ait jamais vu. Sa tête est formée 
absolument comme celle d’un coq, avec bec, 
crête, barbes et plumes au complot. Elle est 
aussi grosse que la tête d’un enlantde cet âge, 
et les plumes s’étendent jusqu’aux épaules.
11 porte un manteau boutonné jusqu'au cou 
et présente l'apparence d'un coq-monstre 
habillé en petit garçon. Il n’y a absolument 
rien à la tête qui indique que ne soit celle 
d’un être humain, et c'est uno parfaite re­
production en grand de celle d’un membre 
d’une famille do basse-cour. Les pieds et 
les jambes jusqu'aux genoux sont ceux d’un 
coq, quoique bien plus gros que ceux du plus

ros Sanghaïconnu

A VE1VDKE.
Une tone de la contenance de 80 arpents, 

dont in moitié en bois debout et l'nntre moitié 
en culture,ci devant lu proprli-téii -le J. R. Qué* 
ly.

Cette terre ert il un mille du marché do So- 
roi, sur la Itlviùro Iticlielieu, vol-in do chez 
M. .lamesSheppard.

Il y a dessus maison et grange.
—AUSSI :—

Deux terres ù bois dans lo Ifawlag.
Ces terres sont entrées dans le Cadastre. 

Titre parfait et conditions faciles.
JAMES SHEPPARD.

Sorel, 1 mars 1X79.—3m.

7\ v r. xi> it c.
Des morceaux do terre propres pour lois a 

bâtir, situés aux coins dus rues Sophio et llnynl 
et sur le chemin de ligne, voisin 'lu moulin â 
famie et è carde de .M. Uazlnct 11 prés du dé­
pôt des enars.

Pour Informations s'adresser 5

REDUCTION
DK PRIX.

----- obo-----

4nK MnreliamlN «lu li'tCampagiic 
«•t ii'.i UoiiiiiuTci! ou général.

Nous offrons tous les articles 
de notre fabrique au prix LES 
PLUS BAS, en gros.

HD. O'H El u,
Kncanteur.

Sorel, I murs 1879

Farine Préparée,
en paquets de 3 et G ll>s.

A VIL\JHti;.
Plusieurs volumes des Débuts sur la Confé­

dération. français et anglais.
Histoire des Abenaki's, 
l’rocès 1‘rooencitcr-Hoiscluir,volumes reliés. 

S’adresser au Uni-eau de La Gazelle de Suret. 
I mars 1879.

Farine Prép’ée île SâKASIN
en paquets de G lbs.

HAiiASIX A IsOlJKIt.
(A ilulix étages en briques.) 

avec logement et dépendances a i coin de lu 
me Charlotte el March" St Laurent, avec de. 
lionnes conditions.

S'adresser é
Wm. L a M EUE.

Sorel, 1 mars 1879.

Poudre à Path

“ORIGIN AIV’
on paquets do 3, 5 ot 1G ose.

BONN . NOUVELLE !

Lit Nu lit. aBSlNaulI à Cia.
INI-’UIIMEMT

leurs mills et miciornnis pratiques qu’ils vien­
nent d'ouvrir, au

No 5 91.IIUE STE CATHERINE, 

A MONTREAL,
un magasin do MAIICILVNDISKS SECHES 
où ils mil-out constamment en mains un grand 
choix du mui'chiimliscH ù des prix très-réduits.

GRAND ASSORTIMENT DE 
CONFISERIE,

24 VMtinrdS DIS CHACKERS

Wm. Ltissstü & l’iis.
SOREL, QUE.

1 mars 1879.—mi

La réputation do M. Narcisse Arsenault 
ost toute faite. Ayant été dix uns marchand 
à Sorel. il a su s'nttii-url’ostimuclin confiance 
d'une nombreuse clientèle qui. il l'espère, 
continuera ù le pali-oniser.

M. .1. IHe. Lcleiidrc, après avoir été mar­
chand ù Sorel, a été cinq années employé par 
la célèbre mais ai Pi Ion,où il avait In charge de 
la comptabilité et des finances. Il a été, en 
cette qualité, ou rapport direct avec nombre 
de manufacturiers et d'agents avec lesquels la

NOUVELLE MAISON 

a fait des arrangements îles puis avantageux.

MM. LETENDRE, ARSENAULT & Cifi.
invitent cordialement leurs amis et le public 

Los mains sont celles t à aller v silei- loin-établissement, leur promet- 
, . , I tant, en retour, qu'ils auront lieu il'ètrc satis-

il un être humain bien formes, mais bien plus I faite des aelmls laits chez eux ; car, outre les
i tête | miii-olittuilisjs régulières, ou y trouvera tou­

jours des nmrcliniitliscs d’encan à dos bas prix
larges. A l'exception îles pieds, île ! 
et îles jambes, l'enfant, a tout le développe­
ment d'un être humain.

T K Hit till, K AtioNiK.— On raconte en ce 
moment à Pittsburg (Pennsylvanie) une hor­
rible histoire qui serait arrivée â Triumph, 
petite localité situé à quelques milles do 
Tidicnte Un homme y mourut il y a quel­
ques jours. Après trois jours, on l'enterra.
Quelques qunraute-lmit heures après l'inhu­
mation, plusieurs se rappelèrent qu’une sœur 
du défunt était une fois restée plongée dans 
un sommeil cataleptique semblable âla mort
et qui dura plusieurs jours. Aussitôt le I t-olon, -1, 5,0, 7 i-l 8 et

Incroyables.

QUELQUES PRIX.

Draps el Coalings, depuis 75 cts à $3.50. 
Tweeds, ‘25, 3 ', -II) 50, 00, 70 ois en moulant 

Mérinos noirs, éo, 50, 00 cts en montant. 

Tliibets, ‘25, 30, 35 et nmlcssus 
Malclassé à manteaux, 75 ets. valant $1.50 

Alpacas noirs, lo, l'2, lé, 20, 25 elaailessus. 
Marchandises de deuil à iron marché.

bruit se répandit que l'enterrement avait 
été prématuré et que le prétendu mort était 
cataleptique. Celte croyance prit, ou ne 
sait comment, une telle consistance, que l'on | 
résolut d’ouvrir la tombe.

Samedi matin, l’exhumation a eu lieu eu 
présence des autorités. A l'ouverture de 
la bière, un spectacle affreux frappa la vue.
11 y avait eu réellement inhumation préci­
pitée.

Le cataleptique s'était éveillé dans ht 
tombe et avait déchiré son suaire en lam­
beau, les planches du cercueil étaient dis­
jointes et surtout les effrayantes contractions 
des membres tordus, les crispations de la 
face, tout indiquait, ù n’en pas douter, la su­
prême lutte du vivant contre les angoisses 
de son épouvantable agonie.

Voi, rt mkuuthb. —On lit dans VUni­
vers du 20 avril :

Avant-lner soir, à six heures, un garçon 
bouclier, faisant sa tournée, se présentait 
chez Mme Y..., marchande de vins, â Mon­
treuil. La boutique paraissait vide.. Le 
garçon appela, et voyant qu’on ne lui répon­
dait. pas, il entra.

lu marchande de

53 douz. l’arasols pour enfants à partir de 
cent, valant trois fois ce prix.

10

N'OUIÎLIK/. PAS L'A DU ESSE :

591, RUE Ste. JATHERINE,
entra les rues AMHERST et WOLI-'E,

MONT li là AL.
10 Avril 1879.—u.-t.

NOUVEAU

SOREL.

Les soussignées, modistes, informent respec- 
tiieiieomeiit lu publicité la ville île Sorel et 
îles paroisses environnantes qu’elles viennent 
il’oiivrir mi nouveiii magasin contenant un as­
sortiment général d’étoiles de toutes sortes 
pour Dames et Messieurs.

Elles tiennent aussi toutes les garnitures et
.-pouvante.- la tua reliait do de fournitures nécessaires convenables ù u'impur- 
fond de la boutique, baignant •’ te quelle étoffe, de quelque valeur qu’elle soit

11 recula épouvanté 
vin gisait au
dans sou sang. . ! Comme par le passé, tes soussignées reçoi*

U pouvant é, le jeune homme appela au sc- | vent chaque semaine les livres île modes les 
cour-. Plusieurs personnes accoururent, et ■ plus nouvelles et elles su chargent île laitier 
on alla avertir M. Tardif, commissaire de \ et de confectionner les tuiktles de toutes sor- 
police, qui vint, accompagné d’un médecin, jtes llu,lr Il's 

Le médecin constata que tout secoursétnit ' 
inutile. Lu mort remontait au moins â six 
ou sept heures. J,a victime avait dû être 
frappée vers onze heures du matin.

Elle avait reçu onze coups do couteau.
Un est immédiatement allé chercher le 

mari de la victime. Il a sans difficulté 
prouvé qu’il était à travailler aux champs 
depuis le matin. -

Le vol a été lo mobile du crime, mais J 
les assassins n'ont pu voler que S francs qui j 
étaient dans le comptoir. Un billet do 100 | 
fr. a échappé â leurs recherches.

LKK PRIX SONT itORËUGS.
Une visite est sollicitée au nouvel établisse­

ment situé

EN FACE DU MARCHE
Voisin do M. James Morgan,

.SOICI'H'.

1)LLES. LUSSIER,
Modistss.

1 mars 1879.—6m.

m
H H LIE U 11,

17, Ruo Geogo, 17
SOREL-

Depuis quatre ans, M. Jacques est établi à 
Sorel, cl depuis quatre ans, il a donné la plus 
complète satisfaction à ses nombreuses prali- 
ques.

Il u tenu longtemps la direction île l'atelier 
du reliure ù la Gazette de, Sorel, et <-eln, do 
manière è faire progresser considérablement 
celéliiblisseim-nl.

Depuis lo commencement do 1S78, il a ou­
vert l'atelier ù son propre compte et lo public 
a généreusement encouragé son industrie. Il 
un est mamletiniit le propriétaire.

Une visite
Au No. 17, Rue Georges, Sorel,

convaincra le public de la qiinlilé supérieure 
du travail cl des conditions faciles auxquelles 
M. Jacques exécute les reliures de toutes 
sortes.

RIÎI.IUR1Î SOLIDE ET ELEGANTE.
Les ouvrages île luxe, les livres blancs, les 

brochures, les journaux, les revues, les maga­
sins de modes, les livres de musique, enfin 
toute espèce do livres, reliés à bref délai et 
a 15 p. c. ii meilleur marelié </i<’ït Montréal.

Ne laissez \m vos livres sc iiclrnirc,
quand vous avez à votre disposition un tel 
moyen de les conserver.

Les Urochurcs surtout se détériorent rapi­
dement. Du moment que les feuillets commen­
cent ii se détacher, que les tils commencent à 
se disjoindre, ou que les couvertures sont 
déchirées,

PORTEZ-LKS Cllli/ LE RELIEUR.

M vous avez de vieux bouquins, précieux 
souvenirs que vous teniez ù conserver, plutôt 
que de de les laisser moisir dans leur coin,

POIITKZ-LKS Cllli/. LE RELIEUR,
qui en fera do véritables ornements pour votre 
Tnlile ou votre Bibliothèque.

Tout lo inonde reçoit tics journaux ; or un 
journal,c’est un fidèle record dos évènements : 
plus tard, vos enfants vous les demanderont. 
Ne les jetez donc point au feu, mais

PORTEZ-LKS AU RELIEUR.
El plus lard, vous-mème les relirez avec 
délices.

N'OUBLIEZ PAS L’ADRESSE:
17, Ituc («t’Oi’grx, - SOItt-lL.

1er Mars IS79.

LE

Scientific American.
Tmitc-niiatricine Année.

Le Journal Scientifique le //lits popu­
laire de R Univers,

82.20 par aimôiî sotileineni, y uompiis 
lus frais do poste. Hebdomadaire,

52 pages par an, formant un 
volume de 4,000 pages.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est mi grand 
journal licddotnndalre île première classe, con­
tenant seize pages, imprimé u vec le goûj le 
plus reciicrcli , orne avec profusion des gravures 
tes plus magnifiques représentent les inventions 
les plu-* récentes et les umcliorntiniis les plus 
nouvelles dans les sciences et dans les arts, et 
comprenant des faits nouveaux et lutéres-nuts 
sur l'Agriculture, l'Ilorlieult-ire, lu Foyer, la 
santé le Progrès Médical, la Sciuncu Sociale, 
l'Histoire Naturelle, la Géologie et l'Astrono­
mie Les essais les mieux réussis pur les au­
teurs les plus éminents dans toutes les brunettes 
de la Science sont publiés dans lu Scientific 
American.

Coiiditionk, 83.20 par aimée, SI.C0 pour six 
mois, frais de poste compris. Escompte aux 
agents. Un seul numéro, 10 cts. En vente 
dans tons les dépôts lie jo .nmux. Expédiez 
vos envois par înmidat sut- la poste â MUNN 
A Ciu , Editeurs, No s7, l’ark Row, New-York

PA'Ï'Î-:.\TI'.S.-M,M. Mutin k Oie.joignent 
â leur qualité d'éditeurs du Scientific Aueri- 
can, celle de -oliicitciirs -le Patentes améri­

caines et étrangères. Ils ont en 31 uns d'expé­
rience comme tels et pos-èili-nt maintenant 
IVtablisscuient le pins considérable de l’uni— 
Vers, i es patentes seiont obtenues aux condi­
tions les plus faciles Un avis special est donné 
dans le Scientific American de tontes les patsn- 
tentes obtenues,avec lo nom et la résidence du 
propriétaire île la patente. Grâce è l’immense 
eiieulntion accordée, l’attention publique est 
attirée sur les mérites de a nouvelle patente, 
et le- ventes et l'introduction sont facilement 
effectuées.

Toute personne qui a fait une nouvelle in- 
vcliliou ou découverte peut s'assurer gratuite­
ment si une patente peut probablement être 
obtenue, en écrivant aux soussignés. Nous ex­
pédierons aussi gratuitement notre Manuel 
cent nn.it les Lois de Patentes, Caveats, Mar­
ques de Commerce, c, qu’elles enfilent et coin— 
ni u ou se les piooitre, ainsi quedes cou cils 
sur les moyens d'obtenir des nranccs sur les 
inventions.

S'iidn-ssur pour 1e journal ou au sujet des 
patentes, è

MUNN & Co., 37 Park Row New-York
Succursale coin des rues F et 7me.

Washington, l>. G.
1 mars 1879.—lia

Citeiiilit Je Fer J» Geiiveruraeiit.
DIVISION OUI5ST.

Chemin île fer Q. M, 0, fi 0-
LE CHEMIN LE PLUS COURT ET LE 

PLUS DIRECT TOUR OTTAWA.
A commencer de LUNDI le QUATORZE 

AVRIL 1879, les trains Inisstront lo dépôt 
d'iiochclngu comme suit :

Train express polir Hull i\ 9.3d A. M. c* 
5.00 l‘. M., arrivant ù 11 till 52.30 I’. M.et 10.00 
Ins. 1'. M.

Train express do Hull 5 9.10 hrs A. M. et 
•1.45 tirs P. M. arrivant à lloekelnga 5 2 In lus 
P. M et 0.45 P. .V.

Le train do M. Jérome partira d'IIoclieiagn 
u 5.30 heures 1'. M

i.e trai l de St Jérôme arrivera 5 7 A. M. 
Les trams laissent la italien du Milc-F.n.l 10 

minutes plus tnr i.
Bureau Gémirai :—13 Place tl’Armes. 

STARNES, LEVE k Al.DEN,
Agent» pour les tickets.

BtirciUix :— 202, rue St Jacques, et 
158, rue Notre-Dame.

U. A. SCOTT,
Sui-’iitonduiit général, Division Ouest.

C. A. SI’A RK,
Agent général pour le fret et les passagers, 
t mars 1879.— lan.

AUX AMNONUEUKS.

La lisle choisis tajoraain locaux
DF,

«HO. B*. ROW a,Bals A CI 10.
Plusieurs personnes supposent que celte 

liste se compose de journaux ù lias prix. C’est 
tout le contriiim, l.e catalogue désigne exac­
tement. l'importance il a journ.il. Quand le 
nom du journal est Imprimé en l’LEiNS 
CARACTÈRES, c'est dans to ns les ras lu meil­
leur journal de in localité. Imprimé en Capita­
les, s'est le seul journal île la localité. Impri­
me en caractères romains, ce n'est ni le meil • 
leur u le seul journal, mais c'en est un lion 
ortliimircmiiiil La liste ilainti; la population 
do chaque ville et la circulation de c-lmquc 
journal

Ci: x’Ks-r pas une i.istk cooi-éiiative. CE 
N'EST PAS UNE LISTE A RAS PRIX. Au 
pied ilu Catalogue pour chaque Etat, les ailles 
importante» qui ne sont pas • m brassées par la 
liste sont én- murées.

C’EST UNE LISTE HONNETE Les taux 
■ le- l’nmioiicu sent à peine tin cinquième du 
tarif des éilitem-s four un pouce, 1 semaines, 
dans tonte la liste, le prix est $3lî5. I.es taux 
réguliers des journaux, pour le mémo espace 
et lu même temps, sont $3,139,35. La liste 
embrasse 970 journaux, -joui 1G3 quoriniExs 
et 807 tiKUDOMAD.MitKS lis sont placés dans 825 
cités et villes différentes, dont 22 capitales d'E­
tat, 328 localités d'une papulation de pins de 
CINQ Xlll.UK et qi'ATIIE CENT QUAHANTK QUAT1IK 
chefs-lieu ■ de comté. Listes kxvoykks sua AP­
PLICATION

S'adresser a . Rciikai; d'annonoi-.s m: jouiixai'X 
uk Gko. Pi UowKLt. k Ci.-., to, me Spruce(i’rin- 
ling lh-iisc Square), New-York.

soi cl, 1 mars 1879.—tin,

DetjjUO il !**IOOO— Investies sur les 
stocks de Wall-Street, font Ibrlitue, chaque 
mois. Des livres sont envoyés gratis, expli­
quant tout. S’adresser « Baxter A- C'o, Ban­
quiers, 17, Wall-Street, N. Y.

S Mars 1S79.—1 an.

Librairie i\ ” **_ s
DE

G. HARDY,
26, RUE AUGUSTA, SOREL

Le soussigné, tout en offrant au public ses 
rcmercimonla ‘sincères pont- l'encouragement 
libéral qu’il en a reçu depuis son récent éta­
blissement à Suivi,n le plaisir d'annoncer qu’à 
partir du ce jour, il tiendra ê la di-positiou dos 
amateurs de bonne littérature,UNE COLLEC­
TION DK VOLUMES CHOISIS, QU’IL 
LOUEHA A DES CONDITIONS FACILES ; 
moyen lo plus économique do satisfaire son 
go t pour la lecture,tout eu faisant la connais­
sance des auteurs les Meilleurs ut les plus un 
vogue de jour.

MSI. les Commissaires Mes
pourront se pourvoir dans cet établissemuct 
de lotit ce dont ils peuvent avoir besoin pont 
les municipalités scolaires aux mêmes condi­
tions et prix q 'au dépôt de gouvernement. 
Facilité sera donnée de changer les livres qui 
pom-i-uient no pus être un usage dans les écoles 
pour lesquelles ils auraient été achetés.

M. Hardy se chargera do faire venir d’Europe 
tous les livres que l’on pourrait lui commander 
et qu tu- su trouveraient pnsilnns sou magasin

II tiendra toujours un bel assortiment de

Tapisserie, Papeteries, 
Fournitures (le bureaux, elc.

On tiouvem un miignifiquo n-soit meat de 
CHROMOS, chez M. HARDY, qui se chargera 
tie l’encadrement de toutes gravures ùiles prix 
très-réduits.

Espérant, par les lions soins et la prompti­
tude avec laquelle il exécutera les commandes 
qui seront faites, mériter l'encouragement du 
public, il sollicite bumlil. inem une visite 5 
sou magasin.

< i . Hardy,
Ull, Hue Audusta, ex face du xi xneuft,

SOREL,
I murs 1879,—na.

LISTE DES BLANCS
EN VENTE AU

Bureau delà "Gazette Je Sorel,'
No. 17, Rue Georges, Sorel.

FOUR LES AVOCATS :
Avis au Régislrateur.
Dénonciation.
Blancs il'Ordre, Cour îles Commissaires, 
Allidavit pour saisio en faillite.
Reponses mix Articulations de faits.
Mémolrn d.o Frais (grand et petit format). 
\fiiilnvit pour Jugement par défaut. 
Inscription nu Hèle de Droit.
Avis de Plaider.
Déclaration générale (doux formats). 
Déclaration sur compte.
Enveloppes île dossiers.
Oppositions diverses.
Griefs d’Appel.
Réponses aux Griefs d'Appol.
Lettres d'avocat.

HOUR LES NOTAIRES : 
Requisition pour assemblée do parcnis.
Acte de vente en français cl anglais. 
Transport.
Assemblées do parents.
Blancs pour Assemblées de parents. 
Homologation il'Asscinlilécs de parents. 
Contrat do mariage.
Procuration générale.
Procuration spéciale en brevet.
Protêt en anglais cl français.
Lettres d'avis du protêt.

POUR LES SYNDICS OFFICIELS :
Avis du Syndic au Régislrateur.
Demande île Cession.
Cession.
Procuration en laillitc.
Avis ot blancs do faillite.

POUR LES HUISSIERS: 
Procès-Verbal pour enchère.
Opposition.
Avis Public.
Retour d’Huissier.
Procès-Verbal do Saisie.
Avis de Vente.
Tableau des honoraires d'huissiers.

PO UH LE COMMERCE :
Bills of Lading.
Billets en blanc pour diverses banques. 
Livres do billets en blanc do do 

DIVERS.
Engagement des instituteurs.
Rule do Perception Municipale.
Ailicltcs “ maison à louer et ù vendre ”

" Chambre ù louer.
“ Maison ù vendre.
'• Magasin à louer.
“ Maison et lot h vendre.

(illico ù louer.
“ Magasin ot logement ù louer.

Los form nies ci-dessus, étant faites d’avance 
cl en grand nombre, seront vendues à bon 
marché pour argent comptant 

Les lot-mules do toutes espèces sont faites 
avec soin et promptitude sur commande.

Les Facilitas et autres impressions sont 
exécutés avec soin et au jour dit.

Une attention particulière est portée aux 
ordres de la campagne.

AVIS
Est par lo présent donné que,durant la pro­

chaine session do la Législature de in pro­
vince d" Québec, la “ Compagnie du chemin 
à Rails du St I.muent et du village il’In- 
iluslriu ’’ demandera des amendements à 
son aclo -.l'incorporation pour changer lo nom 
de In dito compagnie, changer l'époquo de 
1’assembléo générale mutuelle, augmenter sou 
fonds capital, obtenir le pouvoir de prolonger 
sa ligne du terminus actuel de Joliclle ù ou 
dans la direction do Sto Julienne, dans le 
district de Juliette, «lo construire nu embran­
chement jusqu'à ou dans la direction do SI 
Gabriel de Brandon, dans le tlislricL de Ri­
chelieu, d.o vendre ou donner ù loyer son 
chemin, d'acheter ou prendre 5 loyer tout 
autre chemin on connection avec le sien, 
contracter des emprunts ut émettre des bons, 
et mitres pouvoirs plus étendus pour la ges­
tion des allaircs et administration des biens 
île la dite compagnie.

Joliclle, le 15 Mars 1x79.
BABY, McCONVILLE A McCUNVILLE, 

Avets. cl l’rocs. de la dite compagnie.
12 Avril.—jno.

fa Sîaiîdifo ht SordI,
JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE.

Publié les Mkiicukdis cl Samedis de chaque 
semaine, en la Ville de Sorel, No. 17, ltuo 
Georges, dans io District de Iticlielieu, par

G. I. BART11E, Propriétaire et
Reductcur-en-Chef,

Domicilié No. 02, Rue du Roi (King ) 
LOUIS LALlBKltTÉ, Imprimeur. '

Domicilié, No. 81. Ifuo Charlotte.

Ceux qui veulent discontinuer sont obligés 
d'en donner avis on refusant La Gazette à 
leur Bureau do Poste ù l'expiration do leur se­
mestre. H sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances etc., concernant la 
réduction cl l'atlminislralioii, doivent cire 
adressées à C. I. Uarlite, affranchies et 
munies d’unu signature responsable.

Toutes correspondances d'une nature per 
sonneilc seront considérées comme annonces 
et chargées à tant la ligne.

Ali ORNEMENT:
Pour douze mois....................... ............. $2.50
Pour six mois........................................... 1.25

Aux retardataires $3 par an cl $1.50 pour 
six mois.

Aucun abonnement pour moins île G mois.

TAillF l/ES ANNONCES :

Les annonces sont toisées sur lypo llrcvicr.
La 1ère. insertion, par ligne................ ?0,10
Les insertions subséquentes, par ligne. 0.03 
Uno annonce d'une colonne avoo con­

ditions pour l'année........................... 30 00
Do do une j colonne, pour l'année. 15.00
Do do un quart do do do S.0C
Adresses d'affaires, pas plus do 0 lignes 

pour un an........................................... 5.00
j Les réclames seront chargées à un ce.ntin par 

mol. Naissances, Mariages, Décès 25 cts 
chaque ;—pour les abonnés gratis.

Aucune annonce ne sera insérée à d'autres 
conditions.

Toute annonce sans condition sera insérée 
jusqu’à contre-ordre ù 10cts.et .lets', la ligne. 
El tout ordre pour discontinuer uno annonce 
doit être fait par écrit.

{frais île Port pavés par le Propriétaire.) 
Sorel, t or Mars 1879.
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